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POUR UN 1·MAI 
de combat et 
d'esperance 

Finies. envolées. les finesses oratoires grâce auxquelles 
les deux frères ennemis de la m ajorité s'égratinaient sans 
trop se blesse. Le peu de distance. révélée par les son• 
dages. qui sépare aujourd'hui Giscar et Chaban, a 
précipité les deux dauphins dans une lutte sans merci. 
Désormais tous les coups sont permis. Par l'intermédiaire 
de leurs commis, UDR et RI, règlent sur les ondes une 
querelle que seul Pompidou avait réussi à replâtrer .C'est 
à peine si le prince Poniatowski ne traite pas Chaban de 
corrompu. tandis que le baron Guichard crache ouverte
ment son mépris sur le ministre des Finances. 
Réjouissant spectacle qui cache mal la réalité : ces deux 
hommes qui régulièrement nous parlent d'eux à la télé
vision. à la radio. sont bien les tenants d'une même 
politique. 

Ah. il a beau jeu. le m aire de Bordeaux de nous parler 
liberté et démocratie. Mais. que diable, la loi anti 
casseur. la loi anti -drogue. les expulsions de grévistes 
sortent tout droit de son cru. Menteur en politique. te 
général. qui voudrait ressembler à son mai tre, l'est égale
ment en d'autres domaines. Oui a oubl ié ces impôts non 
payés. ces fiches du fisc aménagés au gré de celui qui 
maintenant se présente comme le cand idat de la probit é. 

Et Giscard, cet homme doux et effacé, qui, lui aussi, 
fait assaut de charme ? 
Ou, a oublié cette hausse des prix effreiné qui continue a 
ébrécher les salaires des travailleurs? Et qu'en sera-t -il 
demain de la proposition. retiré au dernier moment qui 
consistait à majorer le tiers privisionnel ? Et pu is ... Baste. 
Chaban d'Est aing a été et restera le représentant de la 
classe exploiteuse. quel que soit l'angle sous lequel on le 
regarde. H ier, il lançait ses flics contre les grévistes des 
Banques. d'emain il recommencera. Hypocrites, nos prin
ces? 

Pas tous pourtant. car il en est un qui ne cache guère 
son opinion. Celui là. il est le sel des élections. Royer. 
discoureur illum iné. devise chaque soi r sur le Travai l, la 
Famille. la Patrie. A ta l imite de la doctrine fascisante. il 
répand avec une ardeur remarquable ses inepties sur 
l'avortement, la nation. etc. 

De ces exploiteurs, de ces clowns. la classe ouvrière 
n'a rien à attendre. Chaban peut toujours f aire ses 
entrées de meet ings au son de la M arche du Prophète. il 
ne sera jamais que la créature des patrons et banquiers 
de tout acabit. 

Lip. la grève des Banques ont révélé à beaucoup de 
salariés un avenir r iche en espérances. L'auto-organisa
t ion ouvrière n'est plus une chimère (( gauchiste 11. C'est 
par mi lliers, par dizaines de mill iers qu'en 74. les em• 
ploy és du Crédi t Lyonnais. ceux de la BNP. de l'i m 
pr imerie Darboy en ont fait l'expérience. 

De M itterrand. il n'y a guère à attendre. Déjà i l 
s'avance sur la voie du compromis avec la bourgeoisie. 
Les traval leurs ne peuvent lui fa ire confiance. C'est 
pourquoi pour le 1•• t our nous avons proposé la can
didature du camarade Krivine. A u second t our, il faudra 
alors mettre à la porte les bandits qui nous gouvernent 
depuis 16 ans. C'est pourquoi nous voterons sans i llusion 
aucune pour M itter rand. 

Mais d'ores et déjà. il nous appartient de préparer 
l'avenir. les acquis du Front Populaire furent ar rachés à 
coup de grève. d' occu pations. 

Nous devons aujourd'hui préparer les lendemains 
électoraux. Les espoirs, cette volonté immense de lutte, 
nous l'exprimerons le 1"' mai dans ta rue. Non pas dans 
une triste manifestation traditionnelle mais bien dans un 
cortège q ui renouera des l iens avec l'histoire du mouve
ment ouvrier, en se souvenant qu'en 1886. le 1•• mai. fut 
une journée de lutte que payèrent de leur vie tles 
t ravai lleurs amér icains. 

TOUS DANS 
LARUE 

1-. 

,. 

-1er mai--------------

FIDELE 
A SON HISTOIRE 

1886 : Aux Etats-Unis, les tra
va illeurs font du 1er mai une jour
née nationale de lutte pour l'obten• 
tlon de la ioumét de 8 heures et la 
limitati on du temps de travail. Le 
3 mai à Chicago, la police tire sur 
ceux qui continuent la grève: 
6 morts. Le lendemain: meeting de 
protestai ion, affrontements. La 
police arrtto 6 mll1tants syndica
listes, le juge IPs condamne à la pen• 
daison . Le 1er mai devient la jour
née Internationale des travailleurs. 

1936 : Le prem ier mai tombe 
entre les deux tours des élections 
législahves. Au premier tour, le 
26 avril la réaction a reculé. Los tra 
vaillcun sentent de grands chan
gements à leur portée et veulent 
faire du 1er mai une journée de 
luttes, une journée« ~e combat et 
d'espérance•· Grèves, manifes
tallons : ce le rut. 

Et loin de nuire à la victoire 
électorale, cette mobilisation popu
laire la favorisa. 

1969 : de Gaulle battu eu refe• 
rendum d'avril se retire. Le 1er mai 
col ncide avec le début de la cam
pngno présidentielle. Pour ne pas 
troubler la trève électorale, les di
rections syndicales annulent toute 
menlfestotion. Seuls, los révolution · 

lisez le 

naires descendent dans la rue. 

Cette année, Séguy. Melre, M•
rangé, appellent les travailleurs h 
déserter la rue, à faire du 1er mai 
une ft!te champêtre inoffensive à la 
Courneuve. C'est une insulte Il la 
mémoire des martyn de Chicago, à 
la tradition ouvriàre, ce premier mai 
retard et sauclssonard. L'histoire du 
premier mai, n'est pas l'histoire 
d 'une tete. L'Allemagne hitlérienne 
o fait du 1er mol une« 1fêta • légale. 
Et si le 1er mai 37 fut décrété 
chômé par le Front populaire, c'est 
la loi du 12 avril 1941, sous Pétain 
qui voulut neutraliser le 1er mai en 
en faisant « La 14!12 du travail et de 
la Concorde ,ociale • 

Pour nous, le 1er mai des travail• 
leurs reste fidèle à son histoire. 
Jour do grève initialement, journée 
de rue, journée internationale da 
bataille OOnlTe les exploiteun I Et 
si, à l'origine du 1er mai, on trouve 
la bataflle pour la journée do 8 heu• 
res, près d'un siècle pkls tard, la s&
maine de 35 heures doit être un 
mot d'ordre central. Pour un pre• 
mior mai de combat et d'espérance, 
qui rassemble les forces travailleuses 
avant les élections, et les organise 
pour los lunes post~lectoralas. 1 

uotidien (1:1]----
jooolal cl'&etion commJn· 

Pour organiser la 
campagne autour de la 
candidature Krivine, 
avec la meilleure effi 
cacité militante, nous 
nous sommes dotés du 
Quotidien Rouge. 

A partir de la 
semaine prochaine, le 
Quotidien paraître& le 
samedi avec un 

supplément. 
Pour la durée de la 

campagne, c'est -à-dire 
jusqu' au 20 mai, la 
publication de Rouge 
hebdo sera donc 
suspendue. 

Les abonnés 
recevront le Quotidien 
Rouge spécial du 
samedi. 



NOTRE CAMPAGNE MEETINGS FCR 

PARIS 
A t ravers la présentation 

d'un candidat, nous avons tenu. 
mal gré les mécanismes électoraux 
propices à la personnalisation da la 
campagne et à la démagogie des 
programmes de circ.onstance. à ex• 
primer la présence d'une organisa• 
t ion et d'un programme révolution
naire 

Ce la nous paroit t oujours plus 
que j amais nécessaire . Parce que la 
campagne de la grauche unie n'en
visage pas la vic t oire possible de 
Giscard a t Chaban. et s'abst ient 
(pour cause ! ) de déf inir les tâches 
q ui. pour le mouvement ou vrier, 
co rrespondraient à cette situation. 
Et parce que. si M itterrand passe. il 
fau dr a que les travail leurs 
s'organisent. se mobilisent, pour ob
tenir par lours luttes ce quo M it 
terrand ne s'annonce g uère disposé 
a octroyer; ,1 f audra faire f ace à 
l'apporeil d'Etat bourgeois. è ses for
ces parallèles. aux nervis de l'UDR. 
amers de la pel'te du pouvoir. un 
patronat apeuré. 

La canditature Krivine. la cam
pagne que n ous o rganis ons autour, 
exprime donc un choix fondamen tal. 

Lulle Ouvrière. par oxomple, a lait 
un autre cho.x. Cette organtsauon a 
cho,si de personnali ser au maximum la 
candidature d 'Arlette Laguillor, do don· 
ner à ces appariuons · télévisés. le 
caractère d · un show i ndiv,duel, à 
mulI1phor les appels ou voie avoc dos 

souscription 

CCP-PARIS 4501/42 
à l'ordre de Pierrette 

Chenot. 

affiches Iels quo « VoIoz Arielle 
Laguiller ~ (sans autre texte polttiquel et 
• Pour voler uule, votez le plus â 
gaucho possible ! ». Il s·agit pour cotto 
organisalion de réaliser un score pour 
gagner une créd,biltté éleciorale. une 
organisation qui ob11ondra1I 2 % des 
voix, devenanI respectable aux yeux des 
travailleurs. Tout cela aû prix de con
cessions électorahstos comme l 'appel 
aux lemmes à voIor pour une lemme. 

C'est un choix discutable. o ·autant 
p lus d,scuiable qu'tl prosupPose une 
cerIaine appréciauon clos luttes à venir. 

Nous en avons fait une autre 
En modéranI la tournée de meetings 

Krivone, 01 les octivnds outour do son 
nom. En faisant de gros efforts pour 
sortir un Quot1d1en Rouge, i nstrumen t 
de polémique. d'éd uca t ion 
q u otid ien, un i n s t r um e nt q u i 
o rg an ise ses lect e urs pour les 
préparer aux lendem ains 

Nous avons chois i de f aire de la 
t élévision et de la radio, malgré les 
em bûches du conseil constitu• 
l ionnol. une véritable tribune des 
lu ttes ouvriêres et popu laires. En 
donnant la paro le aux travailleurs, 
aux immigrés. aux f emmes mi li tan
t es 

Nous avons choisi de mettre l'ac
cent sur les mobihsot ions (colle du 
MLAC lo 20 avri l ). les lunes 
o uvrières. le refus de la trê ve é lec
t o ra le. l'an1i militar1sm e. I•auto 
organisation et l'euto•déf ense des 

La campagne des révolu
t ionnaires, la bat.;iilJe du 
• Q UOT I DIEN ROUGE » 
nécessite de l'ru-gent, beaucoup 
d'argent. Les révolutionnaires 
n'ont ni caisse noire, ni fonds 
secrets. Ils ne peuvent compter 

soutenez 

' 

le 
11 

QUOTIDIEN ROUGE 

objectif: 
50 n1illions d , a.f. 

t ravailleurs. Nous l'avons fait. parce 
q ue mieux q u' un vot e. ce sont les 
formes concrètes d'express ion de la 
défiance et de la volonté des travail• 
leurs f ace à l'Union de la Gauche. 
Parce que ce sont de solides j alons 
pour préparer les lendemains 

Nous appelo ns à vo ter Krivine au 
premier t ou r . Parce que ce vote 
prondre d'autant plus de signifi e&• 
tion qu'il n'a pas d·u1ili té élect orale 
immédiate. Il t ém oigne d 'un accord 
avoc nos idoes. notre progromme. 
d'un engagement à les défen dre. Et 
il n•est pas indifférent que de nom• 
b reux t ravail leurs manifest ent ainsi 
aux part is réf ormist es leur volon té 
de lutler et los moyens chois is pour 
lo faire. 

M ais nous savons aussi quo de 
nombreux travailleurs q ui vot eront 
Mit ter-ra nd du premier t our. croya nt 
vot er utile, « pour que ça change». 
ne sont pas prêt s à ava ler n·importe 
quelles couleu vres. C'e a eux que 
nous rencontrons dans Il s l uttes. les 
manif estations. los comités Chili, les 
comités MLAC. 

C'esl eux, et bion d'autres on. 
core, qu i; en manifest ant lo premier 
M ai, refuseron t que la bataille m 
ternattonale des t ravailleurs contre 
lou rs oxploitours soit rodui t o à une 
f ête champêtre. sous prétexte de 
l'imminence des é le ctions. 

■ 

que sur le soutien financ ier des 
travailleurs et des sympa
thisants. Engageons la bataille 
financière après la bataille po
litique. 

OBJECTIF : 500.000 I' 

SOLDE ANTERIEUR .... .30.525,02 

Montpell ier ............... ............ 975 ,00 
Montpellier ........................... 200 ,00 
Le Mans .............. .................. I 00,00 
Lt Mans ................................ I75 ,00 
C.B. Slrasbourg .................... 300,00 
Rouen ................................ I239,00 
Caen .................................. .2002 ,40 
R.M. Paris XVIII ................. . I 00,00 
Librairie Rouge .................... 355 ,00 
Le Mans .................................. 50,00 
Alençon ................................ I 50,00 
Comité Rouge Paris XV .......... 93,00 
G . et J, Caen ......................... 120,00 
M. 11 S. Vtrsallles ................... 70,00 
Enseignants de Vendée ......... 100,00 
Le Mans .. ....... ........................ .50,00 
P. C. Aix ......... 200,00Tarbesl 10,00 
Cercle des diffuseurs du Puy (43)80 
D.P. Parls .................. ..... ....... 250,00 
Rennes ................................. 190,00 
Fougères . ....... ..... ..... .............. .5 O ,00 
L. T. Teverny ........................ -20,00 
M.-. M. Paris ........................... 100,00 
DIJOn ........ ..... ...... .... ............. 340,00 
Auxerre .... ............................ 765,00 
R. M. Le Pecq ......................... 50,00 
R. B. Strasbourg ...... ............. 100,00 
S. R. Vanvts ........................... 30,00 
J.P. P. Bordeau, ..................... 50,00 

TOTAL : ......................... 38 .939 ,42 

M ardi 30 avril : 92 RUEIL• 20 h. Ecole 
Jules Ferry: Les lut 
tes ouvrières 
78, St Germain, 20 h 

Joud, 2 ma, : 92. Nan1erre. 20 h, Ecolo 
du Pettt Nanterre · Les 
immigrés 
Pans XVème. 20 h 
Suresnes, 20 h 
Ivry. 20 h 
Houilles, salle municipale, 
20 h 30 

Vendredi 3 mai : Rueil, Ecole J. Ferry, 
20 h : Les bandes 
armées du capital. 
voies do passage au 
soc1ahsme 
St Cyr. l'école. 
Préau Ecolo J Mane, 
20 h 
XIXèmo XXème, 
meoI,ng immigrés 

JEUNESSE SCOLARISEE 

Mord, 30 avril : 16 h 30. lac de C,dte,I 
Vondrodi 3 mai : lycée Balzac. 16 h 30 

MEETINGS F.C.R. V ILLES 

Dimanche 28 avril : Rouen avec Alain 
Krivine et la participation de Ojellali Ka. 
me! 

Lundi 29 avril : Paris - Palais des sports 
Ca.rœssonne 

Mardi 30 avril : Lille avec A . Krivine 
Bordenux avec G. Filoche 
Lor ient 
Cherbourg 
Aix•en•Provence : 20 h 30 Palais des 

Congrès avec Y. Salos:se 

Mercredi 1er mai : Limoges avec A. Kri. 
vlne 

Jeudi 2 mai : Marseille avec Alain Krivine 
Montpellier avec Jeannette Habel 

et la participation de Djellali Kamol 
La Rochelle 
Laval 
Evreux 
Strasbourg avec H . Weber 
Romans 
80W9es 
Alençon 

Vendredi 3 mai : Besançon avec A. Kri• 
vine 

Le Mans : 20 h 30 Salle des COD· 

certs. Place des Jacobins 
Rennes 
Bourges 
Lausanne 
Brest avec G. Filoche 

VOUS VERREZ 
LEURS BINETTES ... 

PASSAGES RADIO (l' RANCE,INTER) 

Lundi 29 avril 19 h 30 

Mardi 30 avril 12 h 30 

Vendredi 3 mai 19 h 30 

PASSAGES T.V. 

Mardi 30 avril 13 h 05 

Jeudi 2 ma, 20 h 30 

Vendredi 3 mai 20 h 30 

A. Krivine (18mn) 

A . Laguiller (9mn) 

A. Krivine (Smn) 
A. Laguillor (Smn) 

A. Krivine (18mn) 

A. Laguiller (9mn) 

A. Krivine (Smn) 
A. Laguille, 
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LUTTES 
OUVRIERES 

LA CFDT ET LES ELECTIONS 

CONCILIER 
L'INCONCILIABLE 

Le Conseil National de ln CFDT, après avoir approuvé il une i:rancle 
majorité la position prise par le Bureau National en faveur de Mitterrand , 
vient d 'ad o pt.cr une résolu lion rappelant. les objectifs revendicatifs 
prioritaires et u n d ocument prfrisant « h•s obj!'rtifs de transformation 
co nduisant au socialisme d émocratique et autogestionnaire». Or, su r chacun 
des points essentiels, la position de la d irection de la CFl)T est 
con tradictoire. Les révolutionnaires ont pour tâche de met tre il nu ces 
contr adictions pour préparer la classe ou,,.-ière au d ébordement du cadre 
réform isle de l'Union de la Gauche. 

. ::: 

LE COLLOQUE NATIONAL 
DE MAR8El~(E~ 
SUR L'IMMIGRATION 

Penoaroya. Girosteel. 
lutte mass1vemen1 dans les 
contre le racisme 

Renault les trava illeurs immigrés ent rent en 
usines. mals aussi dans les l oye rs. dans les quaruers 

La bourgeo,sie tranca,sa 6ta11 en 
retard, par rapporl à ses emiP.~ 
européennes, dans 1· encadr,-

mont admmistra til et l)nf1cl11r e, le con
trôle écon0t~•que. de I imrrugtauon EH& 
mèt donc ~u, p,ud b c irculaue Fon 
tanet Matr:ollin pour combler c11 retard. 

UNE CIRCULAIRE SCELERATE 
Cctto clrcula<re aboutit. dans l~s 

raits. à d1v1ser los tra,aitlou,s ïm~Jrès 
en QUatre catégories ; 

4 

• c~• &UJ<quels elle ne $'applique 
pas (accords de contrôlo 
tJ1latéra11x avoc la.- pays d ' ongine 
lAlger10. Afnque Noire.. Antilles et 
Réun.onl. 

• r.eux auxquels elto s'appliqufl et 
parm, ceux- ci : 

tes " tourn,tes ». lei. 
•clandestins» les 
~ S3!\$· paplors J hvréS' 
par des v altquants 
d'hommes au trava,I au 
noir. dans les pires 

conc1111ons d'oxµJo1t11 
tion 

lt,S uava,lleurs immigrés SOJS 

contrat do vava,I ( 1 aol qu, 
sont obhgês de restnr (làns ln 
m<ime <iépartement, et rian~ la 
mômu branche cl'mdustrJe, 
pour ceux riu, nu, ont • b,Pn 
travailhi et fcrmô lllur gueul1' •· 
la recomr>e11se : la carte do 
travail. 

c· &st cela. què l.a circu~hl'fj 
ont~net• Matcclhn organise • los• !;MS 

papiers • et les • san~ contrats ,. sont lo 
votant de main d ' œuvre :;ouple d ' em
ploi et hcenc,ahlc à I.J merc- do 
patronat, è cô1<i ckls immigrés avec 
carte de 1rava1I dont 1· économ,e a smic· 
tureilemct\t besou\. 

L'EXPERIENCE DE DIZAINES DE 
LUTTES D'IMMIGRES 

o;s la rrw-· 72 et jUSQu·en juon 73. 

•

La position de F. Mitterrand , le 
candidat de la direction cédétiste, 
eSI claire : c Je suis p<trsuadé que 

les syndicats proc«lent à un examen 
sérieux et honnête de la situation, notam
ment do notre lutte contre l'inflation et 
que des poussées irréfléchies n'ompê• 
cheront pas la réussite de la politique qui 
nous engage tous•· 

LA TREVE? 

Celle do Gaston Deferro, son futur 
premier ministre, également lorsqu'il dit · 
« Les communistes au gouvernement 
nous éviteront des troubles sociaux ,. 
L'air est connu. « Produire, produire 
d'abord , ... Et qu'en pense la direction d e 
la CFDT ? Maire dans une interview au 
• Nouvel Observateur • semble dire le 
contraire. « Même avec un président de 
gauche, le pouvoir va continuer à appar
tenir au patro nat. Nous aurons seulement 
de meilleures armes pour lutter oontre 
lui ». Mals en meme temps lad irection de 
la CFDT n'appelle « ni à l'inaction, ni à 
] 'activisme » Au surplace • Elle renonce 
à la manifestation du 1er mai. Elle reven
dique un m111imum mensuel à 1500 F par 
mois, mais réclame tout de suite le SMIC 
à 1200 F I Elle se prononce pour la 
réduction de la durée du travail à 
40 heures sans perte de salaire, mais e,cige 
que la durée maximale soit de 46 heures 1 
Ce n'est pas ainsi, en faisant un demi-pas 
on ~vant, puis un pas en arrière, qu'on 
montre la voie aux travailleurs 

L'ECONOMIE DE MARCHE OU 
LA PLANIFICATION SOCIALISTE? 

Mitterrand, lui, est plus clair li a, à 
plusieurs reprises, répéléq u'il n'était pas 
contre le profil. A une question d'Henri 
Weber, il a répondu (« Le Monde du 
24 avril) : « Je ne considère pas les déten, 
teurs du capital dans la p lupart des cas 
comme des ennemis et je ne considère pas 
qu11 faille considérer l'arrivée au pouvoir 
de la gauche et en particulier d'un prési
dent de la Républlque do gauche comme 
l'organisation d'une sorte de guerre civile, 
serait-elle sociale. Nous sommes dans une 
économie de marché et il serait illusoire 

tes 1rav11ilteurs Imrr,1grés [l811ont 11n ruu e 
cootre le- système mts en place nar la 
cl1culatro Fontaoot•Marcelhn. 

• Co~tra1 do travatl "' contmt 
rf'escla vago • ont• Ils cné en ma,se (!ans 
la rue. au cours des luttes. • Nous J10 
,omM!ls pas dtts esclavns. nous som 
mes tous rles ouvriers »-

Isolés dans I' opm,o n. <:léJa1ssés par 
leb symhcats. ce~ uava,tleurij u1i1tsont lo 
$eule ot ootn,ère &<me cie lutle qui leur 
reste : Je chaotil\le sur leur v,e . ta grève 
tJt;t 1::, ta,m.. 1, Hous 1nc-urrons pour _,1..,,e o out 
ils ècri1 <fans la salin ou ils ~0111 
mssemb!Qs. 

Une vJguo de urèvui. lie le f,1t11\ 
s· ritt:11<1 ou pion nuuonal : Valoncn. Aix 
Marse,lle L von, l.1lle, Parts ... 

Pour la bourgao1s1e, ,m bon 
tl'/lvoillour 1mmtgrë est un tr811l>illeur 1111 
m19ro qui· « 1raveillo. trav~•lle, e l quï 
ferme ,o;a gueule>. C est roorquu, 
d!ivant ceuo montêtt des lutJo.• des un 
migroi;, olfe orll_ilniso p~• oificme 
fasciste inter posee une camµagne 
rijcIstt1 le meew19 d' Ortlre Nou1t8au à 
la M u1Uaht<1 le?' juin 73« El SURTOUT 
lES ATTENTATS RACISTES A. Mar~lle 
en seotembre Il 1 a=ss111111s) e1 .i,n 
d1lcembre ( le con~ulat nlgé11en) 

Ce n'est r>lu& a lors fenr condlnon 
d' • escl~v"s des temps modetnas » 
ma,s lnur vlo <1u• oot .ittaqud11 . le Ml A 
!Mo uvement dos Travailleurs Arabos) 
lance un moi d'ordre de grève -à Mar· 
so,lle et sur la r½ ioo, La _gritvo o~t uès 
largement suivie par les 11wn,g111~ 
arabei.. C>i>ns quelques entreprises, les 
synd1ca1~ appcllero,,1 à la grève tes 
tr11vJ1llours françois on ~olid;irit.,. 

OuclQU!>S 1ours ;iprè,; è Paris. le mot 
d' otdre cte grilve est ,epri& Cec,, n1algré 
Ier, consignes d m1en1,~me. voire 
1·11os11filê des '-Y11fllC8lS 01 des 
am,Qales. 

Oans leur grande ,nasse. 106 
rrovail~urs arabes, les plus touèl'lés par 
lé rac•sme, oot d•t 110n au >< auentats. 

UN PR.06RAM· 
ME COMMIIN••· 

UN CA 
COM, 

d 'im.iginer que dans la France actuelle du 
Marché Commun, qui fait partie d'un cer 
tain monde occidental, dans un circuit 
d'échanges que chacun peut décrlf8, il 
so il possible d'imaginer votre 'grand 
soir' •· 

Le document CFDT, lui, affirme . 
• L'importance du secteur 10cialis.l doit 
être iUf'fisante pour assurer le renver
sement global du rapport et permettre 
d'engager un autre type de dévelop• 
pement fondé sur le besoin et non plus 
sur le profit ». 

Mais l'économie ne peut pas fonc• 
tiOnner à la fois selon los règles du profit 
et du monde capitaliste, et selon les régies 
de la planification socialiste supposant 
l'expropriation de l'ensemble des grandes 
entreprises capitalistes 

Les 9 nationalisations en 5 ans de 
Mitterrand no changeront rien à l'éco
nomie de marché. Réclamer leur mise en 
auto-geSlion revient alors à réclamer 
l 'auto-exploitation dos travailleurs de ces 
entreprises afin de résister à la ooncur• 
rence des entreprises privées ! 

ceno Mmons1101ro11 dO rnasse 11 
-sco))t)<I (prov1s01.,eme01 ,?) la vague 
rac,sto la bourgoo1s1e frnnça,so !et 
~looricone) roélou1e 11,1r <1ossus tout un 
·départ massif des \raw,lleurs -ar-:ibes fla 
plus fun Comr.-.U1.11l11te dans l' 1n\ 
mign,lion) . aile vou1 justn los 11111mic.lnr 
pour les taue resfer tranquilles et 
p0uvoir 105 d<iplaco, ~ sa guise sur hl 
mc1rchê du travail Elle ne veut pas µt:r 
drn cette masso tlé mam d'œvvre. 

C' ost !l;,ns cc ct1ma1 que fa circulaire 
Go,co !Qu• CQmph\te l;i circulair<1 Fon 
tMnt•Marcelhn] a ét<i appfïQurie (nu 31 
oc;1obre 73). 

Capahles de SIi mob,li~e, contre les 
anenrnts rac,sto, les trava,llcors im 
migré-s ne veo1eTll pa~ entrer err iutte 
contre Id corculaue FQma,,e1 Marcellm ; 
les • Sd08 µOf)IO (S » se c~chOnl ... 

Ce q u, " Cl1lJOl'.14 au1ou,<1' hui, c · l"St 
Que. depuis dfnJ>< mo,s lo• tuucs ont 
rcpr,s et c esr dans une s,tu,111011 rf ol 
fensive comre la c1rc1.1lnîro qne œ 
co lloq1ie rie M:lrse,lle. s· e&t tenu. 

POURQUOI CE COLLOQUE ? 
Avec dos dêleg311on ,:roui/Tiers en 

_grève clttns ~es usmes. de la ...rag.1011 mar~ 
wllla1so, av<1c <les délégat,ons vcnuos 
de IOllte lil France. ot a11i;si de 8el91que 
clé partout 11ù des luttes de travailleurs 
irnmcgrés se som dornuldos, 19 colloquo 
s · ost rnnu C'est u'1e té union do irav~it · 
t»lao ol fletSpect,vcs <les lunos: 

Le~ f)<lrtcc,pants SIi sont d1vos<l~ en 1 
comm,ss,ons : 

la régularisation <1111, " -;ans--

pap1ers •• 
la 1:omm1ss1on ~ logomom •· 
IO prohlème fi~ 1 ompl()l dans les 

usines. 
- le probJilme du dro1l ~ I' ox 

prnssion cul1 urelle 
- la comm,ss,on " ,nforrnat,oo anti-
ra,O,ste • . 

la comm1ss,on • agrossions raetstes 
m auto-dèferise Jt; 



l l>ll>AT 
ION,,• 

,,. 
UN Et€CTORA· 
l tSME 
VIIL6AIR.E ? 

LES CONSEILS OUVRIERS,? 

Le document de la direction CFDT 
préconise : « La création d 'un Conseil 
d 'entreprise composé d e représentants 
élus par les travailleurs, à partir desdiffë. 
,cnts établissements ou services > et c au 
niveau des établissements, des conseils 
d 'établissement dont la composition sera 
identijue à celle des conseils d 'entre• 
p rise ». Justement, cette oompositlon 
n'est pas précisée, mais i l est affirmé que 
ce conseil doit être élu et responsable de 
sa gestion face aux travailleurs, qu 'il doit 
dtre indépendant des sections syndioales 
• qui ne doivent donc pas être partie 
prenante des décisions de gestion >. 

MAIS QUI AURA EN DERNIER RESSORT 
LE POUVOIR? 

La réoonse d e la direction de la CFDT 
est là parfaitement claire.Ce ne sont pas les 
conseils o uvriers coordonnés à l'échelle 
nationale, ce sera l 'Etat bourgeois « Si les 
t ravailleurs d 'une entreprise demandent 

- tn commission .s.mtê 
CE> .:;olloque a ,-épon<lu à trois 

~ .. h;:nnc{t• 
• devam Id rcinnnttl" rJM; 1vtTr.s, la 

coorcii11at1on 1· nna'yse et les 
bilans qu· on pnut e n !Ire<. 

• ln prti.c do corisc,ence dt> f'u111té 
c-f~c; trttvaflleurs -mmigrés. p ar riclâ 
les divers nqt10118l1té:s; vers la 
conijtllullon d\m front do~ 
Travaill.,urs lmm,or<>f., 

• dans la Slluahon politique 
franç:11s" la cA" d•dllturn svm 
botiqU(l do Djoltali Ker1,~I. port<i 
parole de trois millions d. tm 
migrés, trJva,llt,urs à pal\ onlir.rc:. 
111,11s tlxlcus dti 1oure vio f'Oll llquo. 

DES PROBLEMES NOUVEAUX 
Le~ rllœ,ues lumis t1111 ont ~Ul 

nlt!u...-os 011 \ fait opparnître dr-5 
problêroes not.Waat.1x · 

• ta grev\l dt, la tau11 des s.>n$ 
1Mp1tn~ " B,u, olles d .-.;vrilê la 
d1mt1ns1011 ,mopèenn• du probl~,,,. dn 
tr11Ya1llour. •mmigrh 12 à •4 
11 11Hi0tlb d'iollThW'-'~ ür": [urùilC 
r.an1t::1h-ste Pai(OUl, lc!"f 
bourgeo,s,~c;- ont mstiJuré de-s 
systemc dri contn'>lc éco1101m1.111 ... 
:1dm1ms1ra11f ot poliett" 1mu1 faire 
de~ ,mmaqrés des !f~va,tleur<a vul 
nerables a la merci d· leurs 

fl" ro "' 
le mot t1· ordre « non au rnarché 
r.ornmun dé• 1 O$(lava1te • csl 
et, ?.r.bllncrnr .. orn d9~ lu1111s . el 00 
1 · ..,- , , q,i ~lie, ont ru en Bolgique 
rnêrTlfl et au-dHlâ, dans 1 :'"!s corn-
rn.,nautb 1m1rn9rttS , , Frtt1~,,. 

• la r• ~~I ,,on t' ., Hah ~ hon1111111 
o,qanisè des olltc,ne~ bênèfictants 
tJ- "(1pprns intemat1uraux Ut! trühc 
1ran,110 pilr 1~ Belg,q,,c) et d~ l,1 
compl,crté di, 1 ·admiriistratron; 
orgarnse11t le recru ti,m enl d~ns 
le ~ pay6 d' O"\Jino, d' une 
maind' reuvre è qui olle promet le 

majoritairement la i0C'ÎaÜSation d e leur 
entreprise, ce débat public devra s'ins
taurer avec la ooUeclivitt! publique terri
to riAle concernée, la décision finale reve
nant aux instances politiques» . C'est à 
dire soit au Parlement national, soit aux 
« conseils politiques régionaux élus au 
suffrage u niversel ». Allende lui aus:si 
affirmait q u'il respecterait la volonté du 
Parlement et refusait la oonvoœtion 
d'une Assemblée populaire représentant 
les oordons industriels et les commandos 
oommunaux. 

De méme, le document CFDT précise 
que, si le plan doit étre le résultat d 'un 
débat public, • pour être l'expression de 
la volonté générale, il doit <!tre discuté et 
voté par le Parlement, au plan national, et 
par les conseils politiques régionaux •· 

Quant à l'armée, certes Je d ocument 
affirme « la priorité à la possib ilité réelle 
d'expression et d 'organisation syndicale 
da.ns la police et dans l'armée • , mais il en 
reste là, se contentant d'affirmer q u'« en 
aucun cas l'armée ne pourra se substituer 
au peuple commo garantie des institutions 
et de la légalité nationale >. Ce n'est 
qu'un vœux pieux. Quelle garantie se 
doMe la CFDT pour que c si l'arm6e veut 
se substituer au peuple» , le peuple puisse 
l'en empêcher ? Pas de réponse ! 

Ainsi, dans cette campagne, il y a deux 
projets ri!a!lstes : 

- Celui de Mitterrand qui veut gérer 
l'Etat bourgeois pour maintenir la société 
de profit et qui le dit, 

- Celui d os rt!volutionnaires qui 
wulent abattre l'Etat bourgeois pour 
constituer la société socialiste et qui 
l'affirment. 

Et puis, il y a le projet de la directio n 
de la CFDT q ui préconise des mesures 
sutri.santes pour étre i.ntolérables pour les 
patrons, mais refuse de se donner les 
moyens de les leur imposer . Plus la lutte 
des classes s'aiguisera, plus cette oontra• 
diction devra éclater , Maire, par ses d écla
rations sur Mitterrand et Piaget, a montré 
de quel côté il serait. C'est aux révolu
l ionnaires de faire en sorte que les 
militants de la CFDT ne le suivent pas 
dans cette voie. 

R. YVETOT 

paract·s. et qu elte fan re,·ur--r 
dar,oosur•ernent pour la hvtfl r au,c 
natrr ns su Ir m:uché ne,,, <111 
travail 
C ' osl unP. enquête .(ios travmHeurs 
müll(IC.tt•'lS VICtunas da ce trdf1c d 
Troyes, qu, a dk:ouvnrt ln pot nux 
roses. 
A Ma1s&,lle, c· est un ttafic de 
travo1llous wrci:., aveo la com 
phc11<> <10 ta T>r&fectur& dPS 
Bouches ctv Rhône. qu, est ac• 
tuelfctncnl soumi:, ,1 una onquôto 
rlcs rr3va1lfe~1rs aax .. mcmfls 

Là e,,çore o n mesure l"hyf)Ocns 10 ds 
ta circu1,11re Fo11t;anct M.ircellin. pu,squc 
ceuK riu, sont chdr(}ë <IP faire rnspoc1e< 
~on npp(lcatro n o r9ijnasen1 la lraude. 
1011 sait t1uo tles ~•rculmres o fflc 11, 11es 
a,révwent la ,Oouirinsm1on des « -.nos~ 
()<lpters-» -pu~a•s. ce t1vi est contraire 
i, la ctrcufdire fontanet M<1rcetlln. S~ns 
doull! ,., gouvr,nomom franç:ias f1 1t 1I 
conhance ti la PIOF. f Po l,ce rorrugaa.:~ 
<Jans t'lrmn1gra t1on1 poor faire -« ferme, 
,., q 11e,,te , b 1 • ,m,rnoran I p0rtu11.i,s1 

• :t IH.,.bl~me -tll! , unnt des ~rav11lleu1s 
un111g,~, l,1 grève de ÙJ fa,m du <I 
run Dulong Paris XVlli,me o 
rassemblé dans là fuite tro,s 
comrru.m,;uté, d ·ommt!]rès Por 
tu9<J1s. Mauricinns /\rdbn--; 
Malgré les rlif1>1:u1tos d<I langue 
de cultu,o I umte contr<1 lii c ircu 
la11e f.rmtanet-MJ1cof1,,, s ~l 
for9'!'6, Cest uM atape ,m 
rort&nte vers ht conS-tttotto11 du 
" front do~ ,m,rngrttE .-o cty1 f1f--l,oçl 
.5 011~m cl toules los n~110ll..'91,lé$ 
1mrni9rês !in France. les 
o, u,1,iisci11ons dm, d1..er~ ,s 
natmn;11.1rn. oui ,;out1onnm,t l'1 

ca11<11dature de D1lllfah Kemal 
marqu!>nl un pes eo avani <Jans la 
VOIC de Çt,t lij umté. 

• enfin ,~ ~ucc.às (même partiel) dll 
la grève de ta fàim de la , ue 
Ouloog u mor\tré qur r on ptut laue 
céde• lt M,n111,,, du îrt 11a,1. ciuo 

JEUNESSE 
EN LUTTE--------

C.E.l 
Nous publions ci-dessous des extraits 

d 'une mise au point du co mit6 de lutte de 
Sceaux, après l'article sur les CET paru 
dans le dernier numf ro de « Lutte 
Ouvriire •, qui relate la coordinatio n d u 
10 avril : 

• L'en rr, e de l.a coordination du 
mercr«.li 10 avril était r igoureusement 
gard~e par des gars des CET, afin de ne 
fa,re rentrer que des gars de CET. 52 CET 
y sont repr, sonrtls. Sallo comble. Salle 
comble peur les colMgiens ? Non, elle est 
comble car il y a dos dirigeants et des 
militants do LO qui bourrent la salle.( ... /. 
l e comiré de tulle de Sceoux demande 
que la proposition d 'un camarade de 
Sartrouville (« Que les camarades qui 11e 
sonr pas des CET sorrenr •/ soit voréo. 
Refus catégorique du copain qui préside 
la rt!unlon. Un professeur do CET. m/li
tanro do LO, va mAmc iusqu 'à dire que la 
coordination est transformée en réunion. 
Dev.1nr ce relus catégorique, une dizaine 
de CET sortonr de la • réunion ». La 

c est hrno J)ar la hnta qu·on doit 
ëbranlcr cette \.•rcu1<11re. 

Un nt':, problùmes sur toqlllrl 
tootos fcs comm,ss,onc; ont bU1é 
c est le soutatm des. tftwa,lleu, s 
l r dnçats. ~ c e~t oux rrnva,lluurs 
,mminnis ne ptPndr~ en m.,in 
leurs p1nprns 1t1ttes- en premier 
celles-c-, no <léboucheront que s, 
r unatô do fa c1dsse ouvnère S<' 
réahse-. r.'ts1-i-d1r'I s, les 1ravdil:turs 
h~nça,s t:Ofl'PIOJlllODI 11oe sa b~ttre pot1 
las 11ova,IIAu1s 1m(11191h c·est ,enforcB 
1 unn~ de la , lasso dom: , ·1st être plus 
torrs 

Au seul du col lo(.Juc, nou• 
étions un certain noml>re à pen~or 
que c'est poser le p roblème de,, 
s yndica ts. la ~uos11on Ost main 
tonant ÎI I' orci,e du jmir do" 
p roçha,n> dAbats 

SUR QUELS MOTS D'ORDRE 
FAUT IL SE BATTRE ? 

Il v ,, snns contesr~ uo 
problème ll'ura•ntt> eo ce qu, con
cerne. los tr.t:tvadle-ur~ mtm19r"\i. 
,;nns o:ip1ors .,, Sd''" contrat Tou:, 
ont reconnu lu 1u~tesse dt1 mot 
d ordte, 

~ans paµtf1rs. OJ t:,,;'lnf, contrul 
· v,e tf tlsdav11, 

nous voul<>ns ln carte de travad 
dùs I embuU<. hu t 

Ma1s t1H d•~i1, dt+vons nous
ac;cepter un contrôJ~ dt: t m1rru 
grat1on ? 

Il 1,,u1 vo11 qu" la c ,c.uloirr 
Fnntnr>r.t Marcell,n d1v1se · 

• les rav.,iflffi.11"> 1rt.vmgré~ e11 
rrn 'Il~ (ceu. d qu, elfe nr 
s·oppftqu~ r,a~ · Algériin!I, 
Afnca1ns !\loirs, Ant1lla1s E\1 
Réuruooc,a1sj et c:eux a (l, 1 
e lle sappl,riue). 

• les tn.tvaitleurs i rn1Tu9rfis- ot lm• 
1rav1Hlleurs r,ancols, 

Un mot d. ordr!l Qlli uni fie to u~ les 
trava ,tletrrs ,m ,n1g1!1.~. de q uelque 

coord ination finir dans un cafouillis 
monsrre er 20 autres CET re;oignont les 
premiers. Tous ces bahuts appellent il une 
nouvelle coordination, le SiJmedi 20 ( ... }. 
M. J. Lievin, nous avons une version autre 
que la vôrre de la coordinarion du 
20 avril : nous y étions. Nous vous rappe
lons d'ailleurs que la pho ro illustrant 
.otrtt article aéré prise en avril 73 au CET 
de Sceaux. 

Le Comltt de Lu tte du CET de Sc1111ux 
oppelle 6 la m.1nif du Ier mai afin de faire 
voir que nous ne baissons pas les bras •· 

• Samed i 20 mars s'est tenue ~ J ussieu 
une coordination des comités de lutte 
des CET et lycées techniques. Plus 

d ' un e vingte i ,1 e de bahu ts étaient 
présents. A~rès une brM d iscussion sur 
la répression et les mots d 'o rdre, ces 
comith ont décidé une agitation locale 
pour la liberté d 'expression, contre les 
brimades et les sanctions. Des coordi
nations locales de ces comités do ivent 
dt re mises en place , 

na11ona1t1è q11'1ls soiem, doit donc a lletr 
au-dela de ' at,,09at1011 <lo ,~ c rculâire 
ron1~no1 11.~arcofhn · ce do11 être 
f' .1bro9e11on d, tout conoôle de nm 
m19ratw11 Accepto.r un contfOle (1"1\Ume 
.. ciénl0cr,11iauo • cornmtj d~n~ 18 
Programme Comrnunl c·est 

• ~ccepter une rl1V1s1on <1c la clds.::,;.t: 
ouvriero en1ro ~cru>< qlll sftronl 
contrôlé, (donc pf1,s vulntirnbles) 
et .:eux ou, no lll seront pas 

• accepter qu· une partie tle la 
olas$i> o,,vnére n·ait p,,s los 
mèmes droits que l"aulre et 
11otamment.les d ro<ts pol1t1qu!ls 

• ere!user 1011 1 lo ~ons du mot d"or 
dre: 
T ,av.at1Ieu,s frenta1s. 1mP1i9,eS, une 
U•le d8UI •• .,..;i,e 

DES PROPOSITIONS D'ACTION 
La lui 11.• contre la circula,re Fon 

t~net M<lrcclhn cor111nuo en ut,11sa111 la 
candidature s1•1nbohciui, do D1elldl 
Kemal. es! à r ordrti du 1our une c..r>' 
i.>agn& natiotl~le sur les uava,lll!Urs 1m 
maorès Jutour <lns mots crorcfro 

~ /VQus v(Ja/ons tf>of; ftiç droits que IF>s 
trav-r:ulle11rs Jr~1nctf1s ont 1Jrrat·he µ<1r t 1 
Juif-' 
~ H,1/rr :'lu mnrchë 1mp/trmll.~U~ d,-. 
I esr.J~,vage ! 

C ost sur ces thèmes quo &e ntiro,, 
1,~ont fes mAnifesrn11on~ <los t,ava,1-
lcurs 1mm1qtés le 1 ~r mat. 

Au cwur tlE' cel\P campagne. w,ont 
m,s ~n avant ln probt11=s des- travail 
leur~ irnmtprés s;1ns papiers soumis a\l" 
trafü: du marcl'!I, noir du travail Partout 
ou :d sera possabla. Cln a1cfrr" au 
n""Qrot1pament des travailleur~ "Sans. 
papiers. Ur1e coo,d1nat10n nationale des 
saus papier,; " 1\1~ se 1,endra it' 12 ma,. 
C' E>Sl ~" cour, (le cette carnJ)agnH qu" 
~era posée la questton i M1ttenand t vo,r te 
OvQfld/#m Rouge de mardi 22 a vr< U. pur 
tout dans las rooe1in9s les a ssernblêo~ 
dft trava,llour& ... 

Nes10, M ,cttelet 

5 



BRINKS 

LUITES 
OUVRIERES 

<< CONVOYEURS 
MAIS PAS CONS >> 1 • 

Brinks France, une société de convoyeurs de fo nds. 
Une grève menée à l'appel de la CFDT, CGT et FO qui dure depuis 
le 28 mars. Rouge a interviewé des militants syndicaux qui par
ticipent à ce mouvem ent. 

• Des ouvriers qui travaillent 
pistolet a l o ceint ure. ce n'est 
pas courant . 

On a une apparence un peu spoc,alo 
puisqu'on est armés, qu'on porto un 
uniforme et qu'on voyage dans des 
fourgons blindés. En réahtô, not.l!. som 
mes dos travailleurs comma los autres 
avec les mêmes problèmes .•. 

• Lesquels por exemple ? 

D'abord on voyage dans des 
véhicules insalubres qui tournent depuis 
une d11a,no d'annros: une cabine be/lu 
coup trop petite pour trois bon 
shommes : l'air qu, n · est pas renouvolô. 
sauf au moment très court do r ouvor 
ture do la porte. Les glaces sont 
bhndèes et ne descendent pas. La 
cledr, ,. en ôtr 'o tempérmuro monte 
facilement â 60", en hiver. par contre, 
on se gèle parce que le chauffage est 
dofor.tuoux. 

Les horaires sont complèrnmont 
décousus. Une 1ournée on peut faire 12. 
13 heures 01 même 15 heures et lo len 
demoon on fait 7 heures. la d1rec11on se 
base sur une amplitude de 42 heures 
par se1na1ne. Du coup, les heures de 
repas ne sont 1omais roguhors la vie 
familiale est complètement perturbée 

• Est -ce qu' il y a 
professionnelles 
mé tier? 

des moledios 
dans ce 

Oui. Elles sont plulôt pulmonaires 
par le fait du manque d'air. La bronchite 
est un pou la maladie de la boîte. Un 
au tre problèmo c'est le oarago qui con 
tient 120 véhicules (au lieu des 70 
prévus). Et là 11 y a eu des intox1ca110ns 
par hydrocarbures. Chez certains 
collègues, on en a relevé des traces 
dans le sang. Il y a aussi - les 
véhicules étant assez ,nconfortables 
dos chauffeurs qui ont des douleurs 
dans le dos. quo souffrent de 
tassements do la colonne vortérbale 

• Il n'y a pas que des convoyeurs 
à la Brinks ? 

• Comment a dém arré le 
mouvemen t ? 

Nous avons dé J1n, des propos111ons: 
150 r d'ougmonta tion pour tous. pro 
g ression du pouvoir d'achat de 3 % . 
paiement à 1 00 % des Jours de grève. 
Nous avons cherché à rencontrer la 
direc1ion, ma,s depuos le 1 •• avril im
possible d'avoir quoi que ce soit. Ils 
refusent de nôgoc,or. Lo direc11or, a 
refusé lo comprom,s qu ·avai t proposé 
l' inspecteur du Trava,I. Et maintenant on 
est au 25éme jour do g1èvo. 

• Les flics sont intervenus à 
plus ieurs reprises contre vous. 
Pourquoi ? 

Ou,. Ils sont intervenus 8 fo,s I La 
direct,on a cherché à ut,hser lo foot quo 
l'entrepris" est sou~ sécurité pour ap
peler la police à I' esbrouffe : ois ont par 
exemple dôplactl trois cars de pohce 
pour un trousseau do c lé 1 Ils ont fait 
appel auss, à la pohce vendredi dernier 
pour sortir les véhicules : les collègues 
,o sont alors assis ot môme C()OChés 
devant les roues pour 1>as qu· 11s cir
culent. La police a finalement dégagé 
les grévistes 10 111,nutes après. Bronks 
Fronce la ra1molla1t sous prétexte qu'on 
tes empecha1t de sortir du local. Quand 
los flics sont .irrivils. on étai t on tra111 do 
faire le« sandwh,ch • du grôvisto (on en 
sert un tous les Jours avec une b1èrel s1 
o r1 voulait retenir des gens, on ne 
l'aura,1 certo,nomont pas fai t avec un 
sandwh,ch dans une main et une bière 
dans 1 'autre t 

• Vous avez d 'ab ord occupé. 

Ça a du,é 48 heures. Lo direct,on est 
in tervenue ouprès du Minsotère et do lo 
Préfecture Le tribunal de référés nous a 
mis en demeure d'évacuer l'entrée. le 

" TREVE 

sas c1o sécurité <10 la Brinks •· On a eu 
alors la visite de la pohce : commissaire 
municipal. comm,ssaoro du XIXème, 
ovoc on p lus un roprésentant du préfet 
ot un huissier ' 

• Est ce quo l'arrêt de roc 
cupation a porté un coup a l a 
grève 7 

Non. ChaQue fo,s q110 los forcos de 
pohce sont intervenues elles n'ont fait 
que renforcer la tléterm,nation des 
11avrnllou,s à ronforcor leur mouvemPnt 

• Et la sohdaroté? 

Là il y a un problome. On rarlr 
beaucoup rnoons de nous en ce moment 
à cause dos présidon11olle~. Ca fa,t des 
<li fficul tés parco qu·,1 y a ,ci sur le trot 
toir, dos gars Qu, ont 5-6 enfants, et ça 
fait une charge assez importante Nous 
organisons dos collectes â droite et il 
gauche. En fin de semaine nous faisons 
une fête de soutien. 

Nous savons quo la direction peut 
payer. Son capital est passé de 67 à 74 
de 700.000 F à I m,lhon 750.000. elle est 
1)asséo auss, de 200 à 600 personnes 
dans la même période. Elle a les 
moyens. 

GRÊVf 
.._-=0.:.:.AIIIA 

....... "' 

SOLIDARITE 

Samedi 27 Avril 

Salle des Fétes t.le Pantin 
104, rue J ean Lolive 

ProJection du fi lm 
(( Coup pour Coup >► 
Présence d'artistes 

Vente de bons de soutien 

aux grévistes de Brink~ 

5 Francs .... = 

Pour le comité de soutien, s'adresser à: Cahn 
9 allée Ronsard 
94 - Cachan 

Non. il y a aussi un deuxième ser
vice le comptage. composé d · une cen· 
taone de femmes qui ont dos solaires de 
1320 F par mo,s il l'entrée. Elles doivent 
contrôler un certain nombre de sacs de 
monna,e ramassés dans des banques. 
avec lo rendement ot la surveillance des 
chefs. c· est ce service qui est part, en 
grève le premier, le 28 pour une ques 
1,on do salaire lundi 29 avril 

6 

• Vous avez aussi des probl èmes 
de surveillance ? 

Oui. Nous avons des contrôleurs quo 
rappellent les gens à l'ordre pour des 
quost ,ons de tenue : un calot, une 
plaque, un bouton .. Nous subissons une 
sorte de d1sc1phne militaire alors que 
nous sommos des ouvriers. Ceux qw 
ont ça sont d'ailleurs souvent des 
retraités de la préfecture qu, ont clé1à un 
salouo ailleurs. 
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LE CREPUSCULE 
DES PRISONS 
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Novembre 71 : le ministre de la Justice, Pleven décide de sup
primer les colis de Noël des détenus, 11 susceptibles de renfermer 
des armes». Il s'appuie sur 11 l'émotion n provoquée par 
l'exécution en septembre 71, de deux otages à la prison de Clair 
vaux par Buffet et Bontemps et sur l'assassinat d'un surveillant de 
la prison de Lyon en juillet 71 par Guy Chauffour. 

Cette mesure sera le point de départ de révoltes dans les L 

prison~ : grèves de la faim à la Santé, manifestations à Poissy, à 
Fresnes et à Nîmes et surtout mutinerie de la centrale Ney de Toul 
du 5 au 13 décembre 71 . 

C'est la première vague généralisée de rébellion des détenus 
contre le système pénitenciaire. Très vite, les revendications dé
passent le problème des colis de Noël. 

A To ul. les insurgés 1ettent des listes de revend1ca11on depuis les toits sup • 
~ pression des brimades. meilleur nourriture chauffage décent, des douches. des soins 

médicauk et un travail pénitentiaire moins dur Ils rngent enfin le départ du directeur 
tortionnaire de la centrale 

/ Dans tous les cas. la réaction de l'adm1n1stratron pén1tent1a1re sera la même : . 

• 

• • 

•-• l'rntransrgeance et la violence CRS et gardes mobiles chargenl v,lemment les détenus 
•.~ de Toul 0 11 7 , y ura plusieurs blesses grsves Er• 73 à Melun ils pénètrent en 
Il force dans la priso11 au point qt1e certains déte~llS pris de panique. se 1ettcnt des 

• 
~ -. ~-~ ... • ..:. ~ '!' 

• : toits 
' ":• Rien fètonnant à cette violence le régime ne peul •olérer que la mo1nd1e b1èche 

·- soit ouverte dans 110 système fondé /J la base sur la 1ép1ess1on, l'ht1m1hat1on pei 
·. ' manente. un syslème où tout est fait pour d1esse1 les dé tenus les uns contre les 

• .. autres. pou, les couper de l'utérieur Rien .d'étonnant à cette violence lorsqu'on voit 
- qu'à Toul. on chantait l'lnterna t1onale, on criait I vive la révolution• 

.;.· Caricature des tares de la sociéte, la pnson ne changera rien le détenu en sor-
: tira tel qu'il est entré · sans argent pour beaucoup. sans métier Les proxénètes 

~ ~ ·..:6:~ ~ 

retrouve1ont leurs employées. les fraudeurs du fisc leurs chères affaires Beaucoup 
.--. ressortiront encore plus nus qu'à leu, arrivée une femme remariée, des amis éparp1I 
:; __ lés. Le déserteur qui a commis un larcin parcequ'il fallait vivre retrouveia la prison 
·•~ militaire L'ouvrier algérien retrouvera son bidonville et les bo,dels de Barbès 
~.!· Les détenus ne sont pas tous des révoluttonnaires loin de la Mais le passage en 
!). prison, les premiè,es formes de rholtes cont,e l'arbitraire du système, les premières 
• i formes d' action collective. les premiers coups recus par les CRS chargés de maintenir 
·,.,,. 1'01dre peuvent favonse, une p11se de conscience 11 appar11ent aux 1évolut1onna1res, 
' " par le soutien qu ils a11portent aux reve11d1ca11uns et aux lut tes des détenus. 11ar leur \ 

, part1cipat1un quand ris vont à leu, tour en prison a I organisat ion des pr1sonnie1s, 
.: comme le soutien il des mob1lisat10ns comme la ma,che sur Mende, cle faire en sorte 
~,? que cette pise de conscience re1oigne le combat de la classe ouv11ère contre le cap, 
#;, talisme Il apparttent aux révolut1onna1res de proclamer que, pas plus que la police ou 

l'armée. on ne pourra se contenter de rélormer le ~ysteme pén1tenlla11e Il laudta le 
brise, C'est ce qu·ont fai t les bolcheviks en 191 /. les révolutionna11es chmo,s . 

• 
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caricature 
de la société 

Clairvaux, Toul, M0,u,1, Lyon, autant de 
noms qui évoquent l'état d'esprit qui règnt: 
aujourd'hui dans les prisons ; la révolte. Il en 
aura fallu des actes de désespoir, des cric; 
pour que les min1stres daignent mettre sur 
le papier des mini-réformettes. La plu:.. 
récente accorde aux détenus te droit de 
posséder une montre et un mini-cassettr 
Celle de 72 affectait de s'jntéresser « au 
problèmes humains que pose l'univer!:» 
carcéral)>. Et pourtant l'année 73 devait êt1 e 
C 1 1:11 C' 

(!• toutes les prisons sens ei 
.ception sont des lteux de soli
'tude et de désespoir, elles ne 

forment pas. aux yeux de I' adminis
tration, un bloc uniforme. Il faut dis 
tinguer maisons d'arrêt de centrales et 
prisons civiles de prisons m,litatres. 

LES STRUCTURES PENITENCIAIRES 
Dilns les maisons d'arrêt dont tos 

plus « renommées » sont la Santé. 
Frenes, Fleury, on ne trouve que des 
• délinquants lélJets • et des prévenus 
• en attente de procès•. 

Dans les centrales !Melun, Clairvaux, 
Amiens. Mulhouse), au conuaore, los 
prisonniers purgent de lourdes poones 
(plusieurs années). 

Catégor~ s à part, enfin, les forts ou 
prosons mihtalres (Landau ot Aiton) 
dépendant eKclusivement de la justice 
de l 'armée. Elles sont entourées d 'un 
rnur de solonco parfois brisé par des té-
1110ignages Qui en disent long sur les 
conditions atroces de détentton. 

B,en sûr, les conditoons changent 
d'une p1ison à une eutre, selon fes gar· 
diens, le directeur, mais l 'on ,nsisterél 
iama,s assez sur le fait que, 'Ylalgré 
leurs dif férences, les pclnttenc1ers sont 
tovs calqués sur un modèle : la société 
de dehors. 

LA JUSTICE AVEUGLE 
Lien entro l'c~térleur et l'lntoroeur . 

la 1ustice. Ce sont les magistrats qu, 
décodent de la suppression de liberté 
d 'un 1ndiv1du. Désormais, la fameuse 
~ito de la 1ust,ce fait parti du folklore 
moraliste du capitalisme. Denis 
Lani;lois. dans les Dossiers No1ts de Id 
Just,ce démontre. preuves à l'appui 
<iu·argent et bonne naissance valont 
bien mieux que le meilleur alibi. Deux 
exemples: un vagabond parisien vole 
10 bouteilles vides une nuit. Verdict : 4 
ans ferme. Henri Girard, accust! d'avoi1 

détourné 200 millions de francs, est 
condamné à un an avoc SllfSis pu,s sera 
amnistié. Quoi d 'étonnant à ce que les 
pri sons roproduisent exactement lo 
même schéma d'inégali té sociale. d 'ex• 
pl0ttat1on par le travail. 

LES PRISONS OE CLASSE 
Premier point non négligeable : 

c~ z les 33.000 prisonniers. on trouve 
une forte proport,on d 'ouvriers, 
paysans et salariés pour qui le moindre 
vol équivaut à des mo,s et des années 
do provauon de hbortô. Et cela est trèt 
vite accentué par le mode de fonction
nement de la pnson. 

En tôle, la nourriture est ,nfecte. A 
base de féculents elle entraîne une 
sous-nutn1ion responsable de décalci fî
cauon. tuberculose. etc. Un moyen d 'y 
romod,er · lij cQntina. On peut y acheter 
des plats cuisinés, des cigarettes, etc. 

Inutile de préciser que celui QUI ne 
,ocoit pas d 'argent de I' ei térleur est 
condamnée à bouffer 1· « orc1inaire •· 
Même en Centrale. où les détenus 
trava1t1ont. les salaires (50 centimes à 
3 F par 1our) ne permettent guère dos 
folles alimentaires. 

En prisor\ ceux qu, sont • <1ss1stés • 
sont en règle général les caïds et les 
maQuereaui. Ils font la loi, décident 
même parfois des • purutoons ». • des 
oxécuto<>ns •· Ils ont ég3Ioment les 
moyens d. acheter les gardiens et de se 
procurer des denrées interdites comm,i 
l 'alcool, le °"fé 

LES BAGNES USINES 
En Centrale, lo oosc:euvrement 

ongendre lo dosespoir. Aussi beaucoup 
de détenus travaillent (quand ois n·y 
sont pas lorcés). Les requins de r ,ndus
trie se bousculent pour acheter une telle 
ma,n d'œuvre. Pense2 donc : des 
salaires inférieurs à 120 F mensuel, des 

horaires de douze heures. Une aubaine 
pour un patron. Pas de 9rêve à craindre. 
Des contre-maîtres tout trouvés, quo 
font intervenir le système de concur· 
rence ... • Dans la cellule 1 24 on tra11a1lle 
plus vite que vous -· 

Les travaux ettectuos sont ou abé
tissants ou dangereux. Toul est 
soécialisée dans l'ébénisterie, Clairvaux 
dans l'imprimerie, Fleury dans le 
polissage de pare-chocs. Il y a aussi 
tous ceux qui collent des étoquettes. 
fabriquent des boîtes de carton, empi
lent des cornichons pour des salaires 
ridicules: 
• enfilage d 'étiquette : 2.50 F le 1000. 
• montage de poivrières : 2.26 F te 

1000. 
• montage de pmces à longe : 1,75 F 

les 1200, 
( le travail dans les prisons : Martineau 
et Carasso). 

Parmi ces ndgriers, signalons 
Peugeot. Citroën, Oanone, Poivrossage. 

DIVISER POUR MIEUX REGNER 

L'admints1,a11on pén11enc1aire pour 
suit un but : brosor l'homrne ov la 
femme qu'elle tient entre ses grolles, 
ces êtres dont le stnistre Le Corno, 
directeur générale de radmonostration 
c1,saIt : 32.000 chenapans pour lesquels 
ont se fa ,t un peu trop de soucis. Pour 
c;ila plusieurs moyens : d 'abord brise, 
tout sentiment de collectivité. Tous les 
s,x mois environ. les cellules sont dis
persés afin qu' il n' y ai t eucuno compli
c,tô entre les détenus, Notons que les 
prisons sont les seuls lieux où des tex
tes écrits, de nature raciste, existent. 
C'est tellement facih, de monter plus 
bas que l'autre : les « crouilles ou les 
négros • entre autres. 

LE 
[ 

Enfin, il y a les • classés •· qui oc
CuPent des sItuatIons : coiffeur, ptom
l>ior. otc.. . lntermédioiros c,,tre les 
détenus e1 l'administrarion. ils ont cer
ta,ns privilèges Uibre corculatoon dans la 
tôle) tout en touchant un salaire do 
misère. 

L·orresponsabilité est l'un des 
éléments ma1eur de la vie dans les 
pnsons. Il arrive souvf>nl que los c1orec
teurs de prisons. les seigneurs des 
bagnes p,ennent à témoin les psych,a
tros dont les rapports expliquent quo 
l'age mental du détenu moyen est le 
même que celu, d'un enfant de dix ans. 
Co que ne disent pas ces mossieurs. 
c· es, que le détenu, à moins qu'il ne 
fasse des esclandres qu, peu~nt lu, 
coûter cher. n'a pas las pos&1bi111és de 
suivre dea études. Comment se concen
tre,, réfléch,r, alors que la plupart des 
cellules comprennent tro,s voire quatre 
lits. Et los lectures en prison, pourquoi 
ne pas en parlèr. Le Pelerin est l'un des 
journaux les plus diffusé dans les tôles. 
ainsi que le Chasseur FranÇais. Paros 
Match est r une des revues les plus 
politisées. C'est tout dire sur le bagage 
imellectuel que l'admioistrat,on offre 
aux prisonniers. Quant auK livres. 
rassemblés dans la bibliothèque. ils ne 
pêchent pas par intellectualisme : 
Des Cars. Lartéguy. etc. 

C'est donc à l'inaction téléguidée 
qu· est condamné le prosonnier, inaction 
où tout est pris en main par les matons. 
inaction qui détruit peu o peu l'homme 
ou la femme mcarcéré, inaction ou 
abrutossemont qui laissttront le détenu 
désarmé à sa sortie de tôle. 

LA REPRESSION 

La transition entre la voe normale 
et la prison est ta péroode la plus dure, 
En 73, 23 des 42 suocidés ont eu lieu 
pendant les premiers 1ovrs. L'impres
sion d'osphyxie. de solitude. de bruta
li1é est telle qu'un certain nombre de 
prisonniers est poussé vers la mort. La 
plupart du temps, on s' habitue tant bien 
quo mal. Il faut baisser ta tête, hiberner. 
sinon gare au mi tard. Le cachot, sur
vivance du Moyen Age, ei iste dans 
tous los pays d·Europe. Mais c·est on 
France que la durée de cachot est la 
plus longue : jusqu'à 90 JOurs. 

Dans certaines centrales. ce sont 
des oubliettes au sens réel du mot, A 
Fontainebleau, l'humidité suinte, ,1 n· y a 
p.-s de ohauffago. C'est là que les 
matons fourrent l'homme qui leur a 
déplu. Il s'en suit un isolement atroce 
qui arri~ à rendre cert.Jms complète 
rnent fovs. Pendant 14 heures il faut 
lOurner en rond c;ians sa cellule car il est 
interdit de s'asseoir. 

Le mitard est cr ord,naire ne 
compagne de brutalités des matons. Et 
P.nconre brutali té n'est qu'un doux 
euohémosme. M1rval à Fleury l 'a payé 
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ne sa vi8, Oui ne se souvent à la Santé 
de Nenesse, le maton trappeur dont la 
pronc1pale activité était de cogner des 
rltitonus au hasard. Et puis i l y a la 
p01gnéa de sel jetée dans la soupe. les 
foo,lles repé1ées. les brtmades 
ora tultos. et lo fomoux coli s de Noël 
suppnmés. 

Cet arbitraire est couvert par les 
~tructures peni1oncwires. • On pourrait 
arrdnger cet ôtat de choses si Le Corno 
ne couvrait pas les coups• .. d1sH1t un 
directeur de prison. Le prétoire, tribunal 
interne qui décide dos peines de mitard 
es1 dirigé par le directeur sans qu'aucun 
avocat ne pu,sse défondre le prisonnier. 

Pire à Mendes. où il y a plus do gar• 
d,ens que de détenus, les matons 
dechirent les lettres adressés au Garde 
des Sceaux Tout cela, les détenus le 
savent et lorsque la coupe déborde, 
qu'une mut1nene écla te. toutes ces 
haines explosent au grand jour. Ce qui 
n·a 1amais étti dit, c· est le calvaire 
qu· Ont sub, Buffet et Bontemps après le 
<Jouble assassinat de Clairvaux. du<ant 
deR journées ot dos nuits interminables. 
alors qu·11s étaient grièvement blessés. 
les matons les ont fourré au mitard. 
déshabillés et matraqués ~ ns qu'ils 
aient la possibilité de s'asseoir. Est-ce 
que l'administration n'é tai t pas au 
courant de ta ceinture de conter\11on. 
des mœurs de sadique de beaucoup de 
gardiens 

Réaction normale : beaucoup rte 
détenus ont des rapports homo
sexuels ~ : uquelques années de déten
tion occasionnent bien souvent des 
troubles sexuels qui parfois vont 
1usqu· à l'impuissance. 

Quelle hypocrisie chez ces légis 
lateurs qui interdisent les revues por• 

, nograph1ques et l 'homosexuali té. 
Pendent des années des hommes, des 

femmes sont réunis sans avoir la 
i possibilité de rencontrer des personnes 

de l'autre sexe. 

Trai t d'union entre tos 0'élnds ot le 
pnsonrner. le yard,en Joue souvent un 
rôle de tan,pona;. V1c11mo à sa man,ère 
du système, 1t sort 5ouvent de couches 
sociales défavorisées. Ses conditions 
de vie ne sont guoro enviables. Ainsi à 
lo Suanté. plusieurs matons logont dans 
ci' anciennes cellules. Lo bosoin. p011r 
eux. de se sentir swéneurs a ceux 
qu 11s !J8rdont, le fait d 'être dans cot 
univers clos, les amènen t aux pires 
atror.11és. 

Eh bien, le mnord est au bout dij ces 
actes, il y a parfois des excep1ions : 
a,nsi à Fleury, un gard ian se délectait 
dovant les ébats des détenus. 

Le résul tat de cet enfer, c·est la 
réc1d1ve : 50 'J6 des 100.000 Français qu, 
passont choque année en prison y 
retournent peu après. Il est inutile d 'in 
s1s1er sur les stigmates que laissent ne 
soraien1-ce quo quelques mois dans cet 
univers. 

Ma,s. aujoord"hu1, les choses 
chan~nt . les (évoltes ont signihé pour 
l'adm,nlstra110n la fin d 'uno certaine 
façon de l 'individualisme. Les prison
niers ont rnontré, en se révoltant, qu' i ls 
n'éraien1 pas ces hommes à l'esprit de 
dix ans. incapables d'agir Du point de 
vue des progrès accomplis, les rt!voltes 
de Toul, Clairvaux ont fa11 plus qu'un 
siècle de misère en silence. 

Ceci dit, soyons clairs. Pas plus que 
l 'armée ou ta police Il ne s'agit de 
réformor les prisons. Il faudra, le 1our 
venu, les détruire. Il y aura alors 1000 
4Bast1lles à faire disparaître. 

Si nous devons appuyer les revendi
cations actuelles oos pnsonn,ers Quant 
à leur statut p1ofess1onn&I, leurs con
ditions de vie, aucun41 concession ne 
doil être faite. Il n'existe pas de bonnes 
prisons. Calqués sur le système capita
liste, elles en sont la caricature. 

Il FAUDRA LES DETRUIRE I 
Falcone 

,; 
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interview 
duC.AP. 

Décembre 1972, des détenus sortis de prison créent le Comité d' Actifln de~ 
Prisonniers et un journal qui porte le même nom. 

Leu rs revendications : 
• Suppression du casier judiciaire 
• Suppresion de la peine da mort 
• Suppression de l'interdiction de séjour 
• Supprssion de la prison à vie 
• Suppression de la tutelle ~ nale 
• Suppression de la contrainte par corps 
• Réorganisation du travail en prison - Salaire minimum égal au SMIC 

- sécurité Sociale pour la famille - Certlfical de travail â la sortie 
- Généra lisation de la formation professionelle, durant la détention 

• Droit au pe rlois el à la corru pondanc• libres. 
• Droit de revours et de défense des détenus devant l'administration péni1en-

ciaire (prétoire. libération conditionenelle. mesures de grâce, etc.), 
• droit d'association à l'intérieur des prisons 
• Suppression de la prison 
Le C.A.P. se lait l' écho des luttes des détenus, donne la possibilité aux détenus 

de s'organiser et d'ag ir, dénonce ce système carcéral qui produit MENDE, qui permet 
l'assassinat de Patrick MIRVAl. 

Mais laissons la parole â deux animateurs du C.A.P : Ser11e UVRDZET, matricule 
1886 Melun ,1 Jean LAPEYRIE matricule 16904, la Santé. 

• Comment s'opjre la prise de consaenc. 
des ditenus ? 

Seage Cette prise de conscience est 
accidentelle. C'est justement pour ça 
qu· on ne peul ta synt hétiser. Mais on 
commence à savoir ce qu'il faut raire : 
on a fait un journal. on essaye do 
mobiliser les familles. Elles sont sens1bi· 
tisées parce qu'elles ont quelqu'un en 
tôle, et pour elles on essaye de sens1bl• 
tiser à l ' intérieur. On essaie de montre1 
que la solution égo,ste consistant à 
voler pour sol n'est pas la solution : pas 
plus que l'ouvrier qui j oue tout seul son 
tiercé le dimanche. On lutte contre tout 
ce qu, se présente comme des soluttons 
1ndl\/lduetles. Après on n'a plus qu'à at 
tendre. C'est long, très long. o·au1ant 
plus qu'il y a la censure du courner, que 
l 'mtroductton do journaux est récente et 
encore limitée. Il faut sortir les taulards 
de leur situation d"aliéna1ion to tale 
voulue 1>ar le s y s t ème . 

Jean Nous sommes persuadés Que 
la seule formuto, c 'est de créer des 
moyens d"anformation spécifiquement 
taulards. La prose de conscience se lait 
en taule. pas à la sortte. Ma,s voir que 
des anc1e11s taulards cont inuent lt agir 
après leur libération, ça lait avancer les 
choses. 

Strge · 11 faut b ien d1slir)Ouer deux 
niveaux dans ta révolte. Le premier. 
c· est vouloir faire sauter la taule parce 
qu'on est deddns. Ca no suffit pas. 
Vouloir la faire sauter quand on es1 
dehors, ça ê · est la prose de conscie,,ce, 
i;,erce qu'on se demande PQurquoi la 

faire s;auter. Ala limite. ça ne nous 
intéresse pas d 'ouvrier toutes les pertes 
des prisons. Encore laut• il que les \fars 
soient polt11quoment 1Jrôts. 

• l'eut on faut I asS1milation det1nu égal 
op~11mê égal 1ivolutionneil& en puis 
n nœ ? C' ut en ellet une tentation ~u· onl 
eu ce,1a1ns courants après mai 681 a I' oc 
u sion du gran4s révoltas. 

Serge : La révolte a tou1ours existé en 
prison. cCe qui est nouveau. et ça date 
d 'après 68. c·est qu'on commence â en 
parler, à ta populariser à 1 ·extérieur , 
Avec le danger --,. qu'ont connu cer
tains intellectuels - de con51dérer 
qu'être dé1enu, c·est un vertu 

Si on va en prison. c'est qu'on a 
voulu vivre différemment de la classe à 
laquelle on appartient. s·en échap11er. 
le plus souvent ce sont des ouvriers qui 
fuient ainsi leur Pfôpre classe. essaient 
do d 'on s0rtir souls. Toujours cormie to 
gars q," fait son 1,ereé. C'est comme ca 
que le type, au départ. fera l'effort de 
bien s'habtller, do vivre sur un grenc 
p,od. 

Il faut que la poputa11on comprenne 
que 1out repostt sur la nécessité cf'un 
combot co llecti f. Tous les gars sont à 
I' ongine des ré voilés. chei qui 'I u a en 
puissance l'esprit révolut,onnairtt... Ou 
le risque inverse de récupération. 
d'intégration Il f~ut lutter contre le 
réflex.e pnmaue : s'en urer mdtv,duelle
mont contre une corta,no 1d60 que tout 
ca c'est un 1eu avec sos rt¼llos, ses 
gagnants et ses perdants. 

"' 
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SUITg - .. 
Jun l'idée qu·i1 faut s'organiser 

est vieôlle. Ce qui est nouve;iu. et ne 
s·est jamais fait. c·es1 créer quelque 
chose à l'extérieur. 

Serge : On est sans cesse en butte à 
la répression, devant les taules, à 
Mende. Mais on fa,1 très gaffe qu'il n' y 
eh pas de bagarre. pour ne pas 
accrédi ter l'image de marque détenus 
égalent cogneurs qu 'on voudrai t nous 
donner. 

front Communiste signait un com• 
muniqué de presse avec un patron, 
même progressiste. Mais nous dosons â 
ces juges : continuez dans le sens de la 
dénonciat10n du système, tout ce qui 
peur saper les bases de classe de la 
just ice eSI pos,t,f, Simplement, on se 
répamt les tâches 1 

ATTICA : UN FILM SUR 
lA REVOLTE DES 
PRISONNIERS 
AMERICAINS 

Serge : M01 j'avais oovert les yeux 
avant Mai 68. Mais ce qui est $Ür. c'est 
que le CAP n·aurait pas rencontré avant 
mai r écho qu'il a aujourd

0

hui. Ce qui est 
nouveau. c 'est de poser le problème 
des délinQUants en termes marxistes, 
révolutionnaires. Avant 68, c·était en 
termes de charité, d 0humanisme. Après. 
on s · est demandé : qui va en prison, 
pourcwoi il y va, comment il y va. 

Jun Dans les taules, on soutient et 
on s•efforce de susciter l 'organisation 
de& détenus. Mals jamais nous n'im 
posons telle ou telle forme d0 organisa
oon, telle ou telle action. C'est aux 
détenus de décider. Le CAP, par ses 
moyens dï nlormatiOf\, peut lui offrir 
une garantie. 

• Que dotts•VGUS è un d•renu qui sort de 
taule, Il vient •ous trouver simplement 
pour noir du fr ic et un li1 ' ■ Ou 9 eu 14 11putmbr• 1911. le■ 

prisonni ers de ta prison d'A t ttc3, 
dans l 'E111 de New Yortt, 1•ïn1u,gent, 
s"'empeirent d 'une p~u1ie de la prison, 
org on1tftnt teur v•• collect,v•. ilt1 
veulent protester contre les conditions 
dêgr&dtantes de leur d"tention. 

• 0utlle est vot11 attitude vis à~vis dts 
matons ? 

Jun · On lu, dit, v iens lutter avec 
nous. Je lui proposer d. aller lutter dans 
un foyer d 'anc,ens détenus. d' y 
organiser un CAP. do préparor un travail 
collect i f. Réponte de l'adminittration 

pénhenci.aîre R-E·P·R·E·S -S-1,0 N : 43 
,no, ta, 200 bhtHtll La plvt1 grftndO 
tven e aux USA depv,s la guerre civile t 
Le film de C,ndo Flrestone e11 composé 
de d1Vers document s filmés : 

Serge On 110 ,wnlosora pas en 

• N'y • t il pas là un risqu& d
0

olh ir •~ alibi 
à certains en disant • IOllt dttanu n t 
poht iqu• , ., 

Jeen Ce n · est pas le vrai problème. 
Avant tout il y a ta pnson. Avec los 
matons. même chose qu·avec les fhcs : 
on s'efforce do leur donner mauvaise 
conscience. de leur rappeler leur 
origine paysanne et ouvrière. Il y a bien 
sûr des salopards, quo font de la suron 
chère : ceux là, on l ai I tout pour tes 
dénoncer. 

chanté avec dos organasattons dé1à 
exista ntes i souvent rel tgieuses). Ce q ue 
nous nous efforcons de regrouper, ce 
sont des camaredos de combo1 

1) Les u uvflu• de IB coinm ,ss,on 
otfic,elle s ur les fi évènemen1s » f ilmés 
p111r un., chaine nat lonole d e , , 1,v,,M>n. 

- 2) OH fi lms de TV. sur les con 
d1tlons de detention ô Attlee . • Et s~ un gars vient V04JS vo11 pou1 « la11 e 

un coup o ? 

Jean : Je luo d ora, que c· est so11 af
looro. pas colla du CAP 

3) Des entretien, avec de$ 
p,-isonniern. hbérés dep01s ou (lllCore en 
JKiSon, 

S91g1 : Le problème de r alibi e• is1e. 
lorsque le gars n·est pas poli tisé. Mais 
auiourd'hu,. je peux dire : oui, j' a, voté, 
et Je sois pourquoi. Jo ne mo cons,dèro 
pas comme coup able. 

• La 1êv0Ue et le p,ise d1œ11science des 
détenus nt un phénomène in1em1tional 
Comment le CAP s'y ,ntigre+il ? 

e Quelle est voue attitude envers la syndicat 
de la Magistraturo, dont r u ostentt t,adu11 
une ceuame m se de l'ins1111u,on Jud1 -
c1111t 7 

Serge On est contre que le CAP 
s'engage dans des actions ollogalos. Lo 
pouvoir sora,t bien tror> hourouse Ma,n 
tenant qu'à titro tfldiw1uel, des gars 
veu,llen t réc1d1ver, c·ost l)<'IS a nou~ de 
los juger .. 

4 ) La rébellion f ,lmêe pa, deu;ic 
c-n,Hu11 nous de la tt'llévls.on de But 
falo a la demond& de$ prisonniers 

51 L'ossàut t1not film4 pttr la 
p,olice: 

F1lrn m1h10n1, fll(Omploire <1ui, Du" 
Etnts•UnH , se--vita a ti ider la 
mo1J11i.at100 •vtm t e t fHtndont le procè1 
d'Auica q ui devait &v(lir lieu le 20 ma,s 
ma,s qut eat ropor1, ou d4but de 1'414\ 
C3, la justice nméric.aine filit passer en 
p.-oces les 70 p rlsonuie, s cutalo9ués 
commo • meneurs n e t elle b lonc:hit les 
wais responsab les · l'&dministfattOn 
pên,tentteire tu ta police, fH f)0nHblet 
des con ditions exéc.-ab le s de d éten tion 
et rHponubh,s du ma1HetO lors de 
rat1Sa~1t. 

Jun · Sans taune modtstie, l' exemple du 
CAP es1 maintenant rep1is en Belgique. en 
Allemagne. On 19çoil me11,e du letuu des 
USA Le CAP est er1 1tfet un des seuls exemptes 
!il , en an aussi en 1tal1el dt mouvement radi 
cal d' 01gamution des anaens d• tenus, quo 
dêp tsst lu solutions human11tu 

Serg• Nous refusons tou te conru 
vence avec los magistrats, qu' ils so,ent 
au syndicat ou non. c· est comme so le 

On voent de c,éa1 le p11mièrc in11rnetionale 
des détenus. a••• la 0elgiqut, 11 Canada el la 
Sin.su 1 

• Comment s'est c,êê lt CAP • Oue lai t-11? 

Sar11 Le cap s'est crée virtuelle
ment à la Centrale de Melun. c· é1ai1 le 
début de la prase en charge des détenus 
eu• mltmes. Le GIP (Groupe lnformato0n 
sur les Prisonsl avait rité d'une utihté in• 
contesiable. Ma,s composé e•clusove
mcnt d 'intellec tuels il était coup6 des 
détenus. et dev11nait dèpa$Sé 

Jean : l'essentiel au1<1urd hu, c'est 
do so ba ttTe pour les moyens d ï nlo rma 
t1on · on a sorti le Journal. Aprés le n• 4, 
on a con>me,,cè à le vendrt> au• portes 
drs prisons. C'ëtatt to une étapo 
décisive, AUJOURD HUI Il Y A UN 
CAP devant chaque taule, On fait des 
panncao• on blanc. Oll les fom,lles 
pouvont écrire. On so foît systtlmatique
ment embarquer par les flocs. ,nais on 
continue ! On 1nterv1on1 aussi per1dant 
des procès. Rn populonsant une oéfonsc 
de rU!)ture, qui refuse à adonettre tout 
sentiment de culpabtllte et de ,egret du 
prévenu. On ra '811 pour mon procès ot 
colui d' Anoe Ra1ilt 

COMMUNIQUE 
ou 
FRONT DES 
ARTISTES 
PLASTICIENS 
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lt , ,.,.., Ou Atllsiu PfHI CJt!IS IF A P 1 
C:l'lStat, !IJI 1 "'''' 011 111t11111u.s wh11rdes 

dt g1111ch •• 1uumt1 "'- au ltcl11u1 lllt canc,.,.11 
l't••llff'W:e oe h1llttl da,is 11 11111 tu ni h11,I C,.r,1 
d1ns 11 1e~, n1im11 -. 11 lts OIII bno 11 1k s ,, 
j)IIMfl' •m1 dt et Ml, ... 

Se conttnltr dt dt'111t dH œvwH d ,ul o• le ;NI 
•0111qi.t d v• 11ti,lt1 Il 1tlntl .. p11IM Ml con 
dn on, ce,..,. du rd .-.dus ~• , ""'' t ·• ha1,e Cl• la 
c10llllf\ llh\l1qu• c'tM fi Il k1n 1ow1•1111 111wltd1 
ltl'l!'ll!Utmtllll 111 t;ié(Lil.1iol" el 1Hin1u f lt manhè 
dt l 1ut h1m d11 t:il'lt.16 IIIH ,r1111n 

ou·esT-CE OUE 
lE FAP? 

lt fAP 1S1 C0MP0Sl CMARIISf[S. PfN 
nus, CR•VEURS. SDJLPTlURS, EIC 

l1 fAP 111 11n 91nupt d1 'tll•••l'n 1\11 ltt 
praf11s11111s a11,,,,.1ut1 ,, uni 01p1111;a11cn cle 
d1-t1nse dH 11,d .-.t.101 111 Cllil!llp >HIi i 

Po• 110• nb .. t111111t, ,. f A p 1t IIIU!e i I IJl! 111 
Qlrnetl• d fl1 hè11Qllf ou 1M .... •1111111 1, 11 fi ,., 
p . ,, ., pcflO ,arol• t,fll('IIII 

,,. lu 11b1tt1ils de tfflt.a:i,, du f AP ~H•ffnl 

le •ardlt d• r ar1 111 H wteu 011 
,, •. r:on,11io11, dl ., .. , Oil 
111 ,,111,·,on du ar11s·t1 lbn1 li 1oett1t e l 

leUfs ,a,,pons avtt lt pubhc 
lH ,,111,nns ll'IIC ln OfQll"IIU\1.-.1 p'11111, ,, .... , 
te,., ltti's a.•,c ts h,ites 

POURQUOI 
PUBLIONS NOUS 

CE TEXTE MAINTENANT ? 

O'tbo1d, pa,œqut lt u, .. au de 1Ulu1en p.u, 
11111vi ,et1dl!llt (H <lt1n1t, .. BMfH H l 1111tittm 

me,, a.'ll'lct t l i:•• dit"l'lllflde à i1re enond 'ICtl 

du laog.aye de$ Ulétll 111ts el d 1/1,,s., t'i1·1 •• 
Mihe,1 .,,,11,,.111 p11111 fi' 1 OIIUI se (WJl1111 \1111 111 .. 

ma,wè1e •"•av, C• 118'1 •I l!t 1èi•1.1111 1 d•11 
p11rl"llil 11,1,; 1u1111ti de 1 r 11pe1111 cnnr:rt•en.,1 an 
déos,ons du Jou,·•r. 1t,ela111 ~•"'1$1 sa prnp1e 1ri1c 

4·M'Ot, r1•1,rm1• 
A fe'(pos- t,or, Po•11111èt-.J 1912 ma1J1qLa)e 
du 11111111 tt•JI ·111n f,11tltr1 t,;_,,trn r1•1 u 
1tM{I Ill• P'•1hlje dt, ,tg,m 
A 11 Cot fhuot 119121 e,p,1h f.n 1 
ilHlf\11111"1 dt 1? lf1i11U 1111• ,op,..-,~w••1I ••• 
d1!1i,..Jht1011 dt ,. t ,. illl lu 111,wla'MII ... 
mob,;1er, en ecr.11:Jrfll' 111 .. 11, 111tlie1, vti111 
Sur le ,,oh .,,,11 ~, 11 CAVMt lf.u1se ce 
111\r.-+lt PCl,lr Il 1·· 1il t1- (;Oatf'flll U Uft 11~1U11 
sJrtè1a11 de ,,11ndr, 4 so11,r1e oJ 131•art1 
rn,11111•, ' I ,,. ,ouon•11 à lau1•J1 ,f'll!p11 
h111~1e,, du biens des J>IMIH n• St 1011m•1 
IUIII pts au''"''"" dt ;eu, t•l•,H t.:011 ... 
IISI ,,n, 1éaliui btt 1.-uri ~ MP"lt 
lu 11t1Ht1 d_, f/11 S0"1 2GAUMlt.T POUlt 
SU•VIS r~ Jusncr PCII~ IIIAS rPOSfS (If 

POSltlON COhtRE U A<U:1S1,ll 

(l'IU te p.1ce eue, cm!I .11t .,,, 11 1hd1at Ille 
Id y,trdt • fll1tt1u1'k II IIIH ~ltttolln1 p1t,1 
dt111,elln Q.INI q, t Sll•I eu, l.1•L1 Ml .. l lll• 111$ M 
fuo Ct,hu,.-lu eu 11 .1ini'fnl H dL tutu· 11\11ft 
011 pltt.i11 81111.1~1111 1111 p1i,i.tel'fln nets 4M 
111(1i\u}11s t1 te1111 t111•lll l1uii1, de , e do111e'lll enl1'l 

èltt 11(11}1dh 111 1isolJ1 
Cn , ulut en, •e çtwerl '-'ll iilt c1ue du 111•Stes 

ovte I' 011111 lti ,.ibhc 
Lu lllt1$1t$ c:emç-sanl e fAP ne SI pH-MIil 

,,,. 111 cwcbllf'llJ dl IJ ••r.llSMlê dt ..... ,11 OU dll "' 
11.H vendf11 leurs Cltfwo les l'lêc1u11i1 de """ d un 
u•hll ll '°'H JMhllS. YII S:Otl OIi.Mi \ nnt l\'ldtf! IH Il 
i1 tSI nemial Ill Mcnui11 41 111 lts ff\l) en1 lvi tll 
soient lo•Jfll ,S Pitf so• llll ol tl IMll'I 

1.11 ,1m1,ch1 dt th1c1.,• ' '""' 1t1p11ai1. to 

,- , rc 
~ • >!) ,_ . 

F,lm • votr et à leluJ prnjetar pbrtout 
car 11 permet de fair e connaitre ln 
révolte d4lS prlsonnienl a ,n,,.lcams, 
même rêvohe qu' ft Toul, Nrmcy. M elun, 
répum êe avec la rnerne sauvager ie. lo 
mime violence dao• l'indifférence 
quM• 9ënérale 

• 
PS 

Projeté a Paris au Stu dio de la 
H,upe, ruo St Séverin, 

■ 11 lt'ma • ,ruchi111 11e 01'1$ AOUGE u11 
•dutaU,lt il I ldUCl'!ll'l \.lll'lt1llh ,,MIIÇ!lt 

rn ,., .. e _w1son c,~èe lt Mpôt du P11 ars dt 
.ill1ht9 dt 1>1101 s .. lartt on _j\ C:Cll(tH)ltl dt 

lklrll"Wln Cc-mwnt "" ,, ~• l•RÎlt CO#'llen1 lu 
•nt11n 't Sùnt lia tts 

Pour se renseigner, 
Pour soutenir l'act,v1té du 
C.A.P. 
écrire au C.AP.. · 5 rue des 
trois Frères 75018 PARIS 
Envoyez du fric au CCP 
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FEMMES 
EN LlTTTE 

DENONCIATION 
DE LA MEDECINE 

BOURGEOISE 
Ce sont les femmes qui ont les premières fait éclater publiquement 
le problème de l'avortement: souvenons-nous des journées de 
dénonciation des crimes contre les femmes » Oorganisées à la 
Mutualité il y a deux ans avec la participation d'une dizaine de 
milliers de personnes. Que ce soit au procès de Bobigny. que ce 
soit dans les manifestation de soutien à Annie Ferrey-M artin. que 
ca soit dans le MlAC, dans les comités de base. les femmes ont 
été à l'initiative des mobilisations. 

Certes. s, un mouvement auto 
nome dos femmes existmt on France, 
les mobilisations auraient été autrement 
plus massives ... mais 11 est évident qu· à 
travers la lutte pour l'ovortement libre, 
les femmes ont posé des problèmes qui 
allaient bien au delà : 

♦ en posant le problème de la con 
1racep1,on c· est-à-dire du lib<e choix 
des enfants. les femmes ont afformo le 
droit à la hbre dispos1t ion do leur corps. 

Co qui va très loin Si l'on songe 
Qu'cncore maintenant cette nécessi1é 
évidente pour nous, ne l'est pas encore 
pour des millions do femmes lorsqu· on 
connaît les pourcentages très faibles do 
femmes u11hsant des contracep11 fs of 
hcacosl. 

A partir de la revend1cat1on du hbre 
cho.x de la maternité, se pose 1mméd1a
tement le problème des crèches. et 
donc celui do I' omploi et du salaire des 
femmes. C'est donc tout à fait logique 
que les femmes qui sont entrées on 
lutte dans le MLAC voudlent aller 
beaucoup plus loin et veuillent discuter 
de l'ensemble de leurs cond1t1ons do 
femmo 

c· est ce qui se passe dans de nom
breux com,té de base : les femmes. tout 
en con11nudnl à militer act,vomont dans 
leMLAC. veulent se retrouver pour 
parler de leurs problèmes et lutter sur 
tous les autres terrains do leur Oil· 
pression ... A Lyon. à Toulouse. arllours 
aussi. des groupes de femmes sont nés 
dde comités MLAC ... 

Porrodo oloctorale o,, pas, tous los 
1ours des femmes conunuent â mounr 
des suite d 'avortemen ts clandestins: au 
cours dos mo,s Clern,ors Martine, 23 ans 
est morte à Crét eil (le Monde 8 avrrl). 
une autre à Montpellier il y a deux mois. 
A Toulouse. récemment une fille do 
18 ans qu, se croyait enceinte meurt 
après s'être injecté de l'eau savon
neuse. Le MLAC cont inue de dénoncer 
les mofl s • programrnéos n par los 
députés UDR qu, ont repoussé en 
décembre l'abrogati on de la 101 
de 1920 ... 

Aujourd'hui, les candidats se 9ar 
dent bien d · aborder le su1e1 au cours de 
leur campagne.C'est parce que nous 
n·accordons aucune confiance aux 
promesses électorales que nous farsons 
confiance a nos luttes pour obtenir une 
légis lat ion nouvol lo, sat1sfo1sant 
1 1ntégrahté de nos revendrcat,ons, que 
nous avons n1anifoste le 20 avnl.« 

Malq,é los crocs en iambe du 
Bureau na11onal. malgré la défection de 
la CFDT et du PSU qur respecten t la 
trove électorale. A Paros. 8000 man, 
festants ont défolé. Nos mots-d'ordre 
scandés ont réaffarrné nos reven
drcations : « avortomont et con1ra
cep11on hbros 01 gratuits y compris pour 
les mmeures • blen--sllr. mais aussi : 
• c'est pas aux de1Jutés. c 'est aux fem
mes de décider 1 •. • ôloctrons ou pas. 
défendons nos droits 1 ». • rias d. en
fants à la chaîne. pas de chaînes pour 
nos enfants 11. • nous aurons los on· 
fants que no,,s voulons, quand nous 
voulons '» « travail, famtlle. patrie. y en 
a marre 1 •• • double trava,I, dem, 
sal~,_,. y en a marre ' •· 

1 qu, était caractér1stique dans les < 
mot: J·ordre. c·est qu'ois exprimaient i 
sou. en t des rovon dic ot,ons ~ 

c fom1mstes • Ce qui montre b,en, s Il 
en éw,t hf'som que le MLAC capte dos 
aspirations qu, vont bien ai delà du 
problème de l'avortement. 

Le MLAC a d abord serv, à dénoncer 
l'oppression sexuelle dos femmes dans 
notro société, ma Is ri a permis de 
révéler bien d·autres aspects de l'ahè 
nation que nous subissons dans co110 
société 

Par exempte comment parler de 
pla1sor lorsque les conditions do vie et 
do travail mutilent notre corps. Le 
comi1é de base de Renault a très vo te 
posé le problème du travarl de nuit I En 
même temps qu·i1 so bo t pour ravor 
toment ot la contraception, ,1 p0se le 
problème du droit du travailleur à 
I' oxorc,ce (au mo111s 1) do so soxuohto. 

En pratiquant eux-mêmes les 
avortements. les mol11ants ont aussi 
contribué à démystifier lo pouvoir con
traignant que fan subir le médecin à son 
malade derrière son paravent de 
•spécialité• Dans los meetings du 
MLAC . nous ne manquons pas de drre 
que les médecins n ont 1ama1s appr,s a 
faire dos avortements l 1ls n'ont ètud,é 
q110 le chapitre • les comphcat1ons de < 
l'avortement cnm,nel •I. qu·1Is n'ont :!ë 
1am,11s entendu parler do contraception ~ 
à la faculté I Au1ourd· hui encoro les e> 
cours sont racultatofs Expliquer amsI 
que Ire~ souvent le médocm no donne 
sur ces questions dites sc1ent1fiquos 
que ses oprnions à lui I un médecin 
trouvera d autant plus de raisons 
• sciont1hquos >• de faire arrôtor souvent 
la pilule qu'il aura do résistances 
profondes sur la contraception ! ). En 
découvrant qu·,1 existan dos gens. 
même des médecins, qur pratiquaient 
des avortements correctement et sans 
cherchor à • foire du froc•· Les 
médecins ces nouveaux curés tout· 
purssants de notre temps sont 1ombés 
du p,édostal sur lequel les IJlaçarent de 
nombreuses femmes o· a,llours, la 
bourgeois,e qui dénonce avec tant de 
vigueur que les avortements soient 
prat iqués par un personnel non médical 
(cf les 3 hconciemonts de l'hôpital uni
versitaire) ne d11 rren du fa,t que 80 % 
des accouchements (autrement plus 
dangereux 1) sont pratiqués par un por 
sonne! non médcin lies <1 sages
femmes •>. 

!iUU0 ■ :-JOIIT;,':. 
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Cette demystrfrcatron du ~ pouvoor 
médical • marquo par 11d6olog10 du 
Conserl c1e l'Ordre. nous permet 
d'autant mieux maintenant de poser les 
deux questions suivantes en vertu de 
quoi au nom de quoi lo future lo, sur 
I' avonement proposée par le gouver
nement arrogerait elle é dos 1nédocms 
le dro,1 do 1uoor de lo • détresse mani 
leste • des femmes ? 

Pourquoi pas dos juges. des 
psychologues ou des cu rés > 

La deuxième question n'est p<1s 
moins ,mportanto: on vertu de quo, ce 
son, les médecins qu, s'attribuent le 
monopole de l'éducation sexuelle des 
Jeunes. Le rôle d un médecin est de 
so,gnor quo jo sache I Qu'y a t -il de 
pathologique dans la sexualité ? 

A,nsi, en même temps qu · 11 permet 
la na,ssance clo nombreux groupes cle 
femmes et renforce leurs luttes le MLAC 
avec la contraception. pose le problème 
cr une médecine µréventovo. c1·une 

MLAC 

metJec1ne graturtu. d un dro,t il I mfo• 
mntIon et à lo prise en charge do notre 
corps. 

En ce sens. c'est un mouvement qu,, 
quelle quo soit lo future loi votée. devra 
se ballre d·une manière plus rad,cale 
encore: 

I,our une prise en charge par los 
hôpitaux des avortmen ts 

- I>our une diffusion réelle des 
rnéthOdos con1racep11ves (dans les 
lycées, los boîtos. dans les centres 
de PMII 

- IJour la dénonc,at,on de cette mode 
c,no do classe. de 1 · rdéolog10 réoc
uonnaire du corps médical, de l'in
formation sexuelle à la Royer. de I' 
« huma no sa 11011 dos hôp11aux >• à la 
Chaban .. 
Toutes choses qu· i1 faudra discuter 

au cours d·Ass,ses prochaines Qu• se 
révèlent urgentes pour régular1ser le 
fonctionnement du mouvement (cf , 
problèrne du 8.N.I et préparer les 
mob,lisotions prochaines 
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ARMEE 

MARINS 
EN LUTTE (suite) 

Où le directeur . d'une .feui lle de chou de Toulon fait preuve d'une 
lâcheté considérable. . 

Le Vice Amiral d 'Escadro 
BRASSEUR-KtRMADEC 
Comman<f,mt en Chef pour la 
MéditErranêe et Préfet Maflt ime
de 18 Troisième Région 

Toulon, le 3 avril HJ74 

On se rappelle que << Col-Rouge 11 , journal des marins révo
lutionnaires de Toulon, dont nous avons publié de longs extraits la 
semaine dernière, avait fait quelque bruit dans le coin. M ais 
davantage encore que nous le pensions. Nous publions ci -dessous 
plusieurs documents. 

Le premier est un écho du journal toulonnais « la République•> 
rapportant la diffusion de « Col Rouge 1>. 

C'et;r avec stu1>eur que ra, 
décovvert ce nratin dans votre 
1ounial que vous vous fa1s1e;, 
r t'!chr.» de · rugots mellanL en 
c;wse la Mn, ine e l son per 
.tonne/, 

J'espère que votre bonne foi 
a été surprise et que vo(1s aure;, 
à cœu( de pub/iet dans vos 
colonnes vos regrets d' ava,r 
IBJ$$é pa$Ser ces attaques 
ridicvles et sans fondement qui 
cr1lomnùmr dr,s personnels <font 
vous, et tous les Tou/011sams. 
<;()nnais.senl le dévouement à la 
cal)Se puht,que. 

Le second est la communication Contre-Amira/,Je service, af
fichée dans toutes les bases navales à propos dd cet écho. 

Le troisième est la protestation du vice-amiral d'escadre 
adre·ssée au directeur du canard. 

M orale de l' histoire : quand le m oral de l'armée s'effondre, les 
fonctionnaires du vieux monde serrent le coudes. 

Les marins rouges de Toulon ont suivi toute l'affaire dans un 
grand éclat de rire. Ils continuent. 

Compte teru, fie nos bcnmes 
relalÎon$ habi tuelles et â11 ln 
piiblication dê-s lfemain d 'une 
mise av p0inc:; je ne veux pas 
donner de-'su,te à- celle affaire, 
me plaisant a .cta,re. que p;,ret 
in_c,dent ""' se renà1J.veller1J plus. 

CV,~fMUNfCATfON 
.;:: ::.- Je mm uJr(11t,/i-ri-foin1 /fi h!llrt>

q11/ " éli odrtMrt' d6 hit-r par fe 
vice'""111/m/ d"Escfldti!, BJUSSF.UR
Kl:.'RMA.DEC. Om1nt1J11d.tt111 l'll Ch 
f)<Jur lu medllt.'rrutlilv el · pn-_(el 
mnrllimt ,fr 111 Tro~iilM 'R<7Jmn. d 
la dlrer•tl1m J,, REPUBT..IQf.lE. 

L<t p11bliN11io11 1/lln.,• 
Signé : VA.f. BRASSEUR· 

KERMADEC 

Destinataire .• 
Rf.P{JBLIQUI:.' du .? a-tr/f J'e:dt'(Jits 
d '1111 l>11ll<'tl11 d \m 1oiultsnnl -(ot11/1i' 
de M11r/11.1. a so11le1't!. ti//1' ll!J{itù1w 
<'t1101im1 dllm 10111<•.~ les 1111itè de /11 
f l'!{iOn, 

Lo Contre -Amiral Coursault 
f)rtifet maritime adjomt 

M. Charles GALFRE 
Réd,,ctnur 11,, chef 
<111 jourm,I « RépubliqUf' Il 

1■ 11 après les manifestations contre la loi Debré 
naft le iournal des comités de marins de Toulon 
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Un an 1xacttffltn1 11p,i-, tu manifHt•nom c:on1,. .. lol tu r le 1trv1ct 
n11lon1I lditt lo, Debré). ett publt6 • Touton un c lournal des comhH 
dl mtrin1 dt Toulon 11 : • Cot rou,1 •· 

Ce num•o t, vendu 50 œn t.mn, q uJ a pu ttre trouvé au foyer 
,odo•,C,ucatif d·u lyc6t Dumont D'Urville p,.ci11 dt1ns o un p M .. que 
« I• rfdacteurs de Col Bktu, et leurs compê,es de la Sêcuflt6 M ilitaire 
n'• p prfclen1 pat du tout lj concuntnce lll~•te dt « Col Ro u,. 1t qu'il 
convlwrt d ooc • d ans nnté, tt d e, diffuseu rs da le lue et d e le feint 
c irc.oie, awc dl1cr6Hon • : puis d ans r6d1torl1I d D prtml6rt Pitt : « Col 
Rouve a es1 ua,c,ement le co ntraire de • CQI Bleu i.. • Col Rouge a nt 
11 loum1I de1 m1t1f1 qui prennent 11 perolt, « q ui 11 gerdt ront çontrt 

J 

L'1nttrvitw de • Tr1'1191t !+ l t 
« Pottmkine »" m 1fftctu•• dans te 
but de P"'fs'Jntrr ltl com1t6s de 
martns QUI rkllment notamment 
« 11 libre choix du hen 
d'lncorpar;mon • tt « la l1bertf 
101.1•, dt fo preue d.Jnl lH l!lrtœlnltt 
mil haires, 11 suppression d e 
l'1nttrd1,çtion d'y pari~ polhMlut, le 
libre choht dt ta tenue c1v1le ou 
mihtalrt QVtllH qut tOllnt no, 
acer.-lt6s en deh0ts des heutes de. 
,,.rvl et ». lt ,.ql,m.iri1 "" 
ltga,1emtnt attaqué pulsqu•il 
• donn qu'un ttul dro.t ; • 
t.iirl » 

• Co I Rouge • t•t,iOI~ 
C()ff0Sp0r'ldfl tout t fait au.: 1YPIS 
d'a1tac,Je1 contre • l'0td1• moral » 
auxq~l!os .. hvr1t la 1,gue 
comrnuni11• qu, o,gamw, 181 ·•xot 
~ 1uttt contrr tt1 rblt de 1'6C01e, le 
,oae œ le fem,lte et le rOlt de 
l'trm.. • qu, Ck>lt p.,r,ch..,or 
l'cauvre •ntrrpr1se, casser los 
réç,lci"'"" 1t 

Cttte d1alectlque êt•lt 
no1ammrn1 • •pO'\ifl clins un 
numéro (I" p,em,"fJ de « Lycte 
A•bf!ll,e • (l l d11tr1hu~ tnC">rt I\J 
tyc:te Dumont d'Urville ,1 y a deux 
ens (IHI I• Ni • dl"O(i, 1""1 ,·,,.111 
dan, 11.-qtrl CW\ vf'Vt r6(fu1,e les 
j.iun"~ dfpr ... danoo fln,,nc•«o, 
a~rvn~l'm •nt ,c"éolog,quc, s.:m, la 
llt,cttt rJ1• w• •clr"'1td• c:omrT~ d•• 
son co-in 11 

ou·uno u,11. publiai ion t« Col 
ROu{r- • 1 soit dhtt1bu~ dar'ls le 
p,1ncip,.1I 1ycOlt ô'unc v1110 6 forte 
trad1tcoon m ,111:tlte, tMle u ne 
",,11 klte CM lo QU(ltre f)IYChotog,qut 
:Jéib m~1nrei fois Obwrvœ. 

'I' P. V. 

wn1 et tNlf6tl tt ce no 10nt PII ._ hlfrarchl•, -. Stcurht mllht!,. et 111 
làctw-bo'1ts qui nous ,m;ifcheront d• p1ultr t • Col Ro~ • on te 
cana,,d anct\aln• d11 oom,th dt marina 11 de no, co,,.,pondtnu d1n1 
les bises:,. 

Ainsi sont publlêes une lnurv1•w de deux membres da comrt•~ Qui 
rtpondent 1u,c ps1udonvmtt dt I Pottmfl: ln• • tt • Tr1f1t,or I et de 
• nombreutet 11 •• n res dt t1 coll4-botatturs 11. Sont 6!,.»tmt-nt pubh6u 
cfa,w ce num.,o compo"' dt 5 fouille,, ron6ott, ,tctq-wcrto, dos 
inform~tions g6Mn1!t1 sur la crise d u p6h olt, l'cnn,:mi Intérieur lrt le 
Ctuh. 

l«coL ROUGE» 
S.'\VOl:l OIRE rJON 

A UN SUPERIEUR 

Il v • que-lquet 11ma,nts. un 
patron d'une bast de T~lon 

1 
ta,11,.-,t.1,,. "u11 ,µpt 10: tJ'.iH""'t.."'1 "n 
pttlt rnw111. 

Comme oela te t•salt un c>tu 
chier le mat.if refuse p,o1i!Tlf'nt. 

Le gred6 1rslste. Ce q •.n, lui v~ut 
.. ,.porte IUIY\VH• : « 1nut1lit: 
d'inst1-tcr. je n'•I po, t1nvl(! de le 
11,rt 0.. plv,;, ,~ ne ptUk IX)" vous 
~ ntir ». 

PhAOt SUfp(!1, tf' gr1d• convoque 
wt coll~u!S pour en pa,ltr. et .. 
bOlre un coup 

A u bOUI de 2 h de dè'ib6ra11on1. 
•11 ont oubli• le ma1of tt. c" qu'1h 
consi.c:U r en t comme de 
r .. lmol+nce • 

H.'\LTE AU CHAr1TAGE ! 
Au 8 A,H il f-aut thfo,,qucmtn1 

faire po,np1 1,,ne c:nt" peut 
bOuftrtr C'Ht d'ttilltur, le t:Pul 
end,olt de Tou •on et dit IO tl-!),cn 
où ce re f11t Il p..~ftit ctu·on v 
mnro moins. mal qu-• lleuuet qu·,1 
hudrl•t donc d•P•lt-'f te, 
• f ,aud,;,\JrS •. 

Pour CO!t'IC.... ,.. Mati•·, qu, 
refu-s.i1cnt de p•tsemu ,eut ç,art~. •• 
poj~Or'lnlur ~ 1t'fv,C'f> • cru bon dt 
fillre (h.Jntcr letJrs ai,....Yadrs e,u• 
IVJl,.M( rlo-,n• ,. ll"vt l fi t:i.dt· , 
mel'\lcé di? l!'S passer au rapp?•t s'dJ 
no lc:1 d6nonç:;) .. ,,t ~>J, n.oo"""' 
d'un gan : « Quard )f" va,, au 
BA H .• c'c.tt pou• •1ov'f ,., p.n novr 
hu,e la pol"<:!t t » 

F 1noitmt"'t pu,sonnr n'1 .,,, 
(f'ennu1 Refusons cre jouer loe-s 
MQt.ld'tJtdS 

ISRAEL 

NOTES 
INTERNATI0 

le sio 
fiss 

O
les milliers de morts et 
b lessôs. la défaite militaire des 
premières jours de la guerre. 

r entière dépendance par rapport aux 
Etats-Unis. r,sotemont sur rarène in 
tcrnationale et la début du retrait des 
territoires occupés, remettent en ques
tion rautoro té do r oppareit pot11ique et 
militaire 01 provoque une croso do direc· 
t ion sans précédent au sem de r Etat 
s,ornste. 

La crise traverse tout d·abord to 
Parti Trava,lli ste. au pouvoir depuis les 
premiers jours do l'Etat s,on,ste. La 
tro,ka dirigoonto, Me,r. Dayan. Galiti a 
été violemment attaqué sur sa gauche 
fliova Eliav. Y. Ben Aharonl et ce n"est 
que la crainte d·une scission qui a 
poussé le Mapaï à remettre à la 1ê10 do 
la liste aux élections de décembre une 
dorectoon vieille et cri t,quéo de toute 
part Même si cette d irec tion a ondiguo 
une défaite électorale. ce n · est que par• 
118 remise. 

Face 6 10 crise Quo traverso lo Parti 
Travailliste. r extrême-droite s·est 
regroupée en un bloc qui. pour la 
prem,ère fo,s. semble êtro uno al terna 
tive crédib le. Avec une nouvelle d iroc
t,on autour du général Sharon. le bloc 
de dro,1e se pose comme p,ôtondan1 au 
pouvoir Il a lancé une offensive frontale 
contre la direction travailliste, 
n"épargnant même pas un des tabous 
de l'Etat hébreu la diroction m1htoiro. 
Les gains substanc,els de ce bloc (le 
L1koud) aux dernières élections. s",ls ne 
lui onl pas porm,s de prendre te pouvo11 
ont encore renforcé ses prétentions 

Ce n'est pas un hasard s·,1 a fallu 
plus do deux mo,s à Golda Meir pour 
consmuor son gouvernement Pressée 
sur sa • gauche •· de tirer les consé
quences de r échec do la pohuque 
depv,s 67 01 avant tout do hmogor 
Dayan. Golda Meir n·a pu le faire. Le 
groupe de Dayan formant dans la 
nouvelle Chambre. un groupe charnière, 
Il a pu négotier son maintien au gouver 
nement. 

Avec une mo1ori1é étriquée. prosséo 
sur sa dro110 et sur sa gaur.ha. soumis a 
une cnt1que sévère de l'opinion 
poht1quo. la coah11on de Goldo Me,r n o 
pas fa,1 long fou 

LES « NEGLIGENCES » 
ET LA COMMISSION D'ENQUETE 

Afin de canaliser la cnuque quo la 
guorro d·octobre a provoqué, lo 
gouvernement a nommé une comm1s
s1on d. enquête. Sa conclu&1on les 
négligences dont le mondo pAr1o no 
sont pas poli tiques mais techniques. En 
tec'101ques el m1l1ta1res. En 
conséquonco conséQuence. il faut 
limoger quelques généraux dans le chef 
d'état ma1or 

c·en est trop pour la rna1orité du 
Part, Trava,11,ste. Davan rP.fuse de 
dém1ss1oner alors Gold a Meir f)ijrt . 

LA CRISE ECONOMIQUE 
ET LES LUTTES OUVRIERES 

Avant la guerre d·octobre. 11 ne 
fa,sa,t dé1à aucun doute que le boum 
oconomique qu, 011a1t débuté fin 67. 
toucha à sa f,n. La guerre ne pouvait 
qu accélérer et aggraver ce processus 

La guerro d. octobre a coûté et con 
tinue à coûter p lus cte 40 milliards da 
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livres. so11 davantage que le produit 
nuuonal brut du pays. Ce chiffre avancé 
dàs la tin d'octobre par Maupen la1sa1t 
nm Au1ourd'hui c'est Sapor, le mmistre 
des Fmances qu, le déclare en 
proposant lo nouveau budget 

11 est évident que c · est la classe 
ouvrière qui devta. comme par le passé. 
payer le pr,x do la guerre. C'était à uno 
au. que frontale du gouvernement et 
des p;.trons que se heurtent les 
t rava,lleurs : suppression do& subven 
110n, aux produits do première néces 
s1té blocaqe de fait des salaires. 
montee des prix des produits de base 
Allant 1usqu' il 50. 60 % Au mômo 
moment le Parlement vote do nouvelles 
suppress1or1s d'impôts a certames tn 
du!.tries. 

Ces mesures lo gouvornement 11e lo 
cache pas. ne sont qu · un début. Nom• 
breux sont ceux qui demandent de SUP· 

pr,mor toute une série d' acQu1s do la 
classo ouvrière: dro.ts sociaux et droit 
do grave. 

Foce â une m 10quo de son pouvoir 
et de ses droi ts, les travailleurs 
,sraeliens ont réagi. En Janvier. février se 
sont multiphoos los • grèves de 
pression • Sous I' ,mpuls,on des 
Panthères Noires. plusieurs mamfesta• 
uons contre la v,o chèro se sont 
déroulées dans les grondos villes. Dans 
les régions de Tel Aviv et de Ha,fa se 
sont constitués de comités d'action 
contro lo vie chère. compasés do 
délégués des comités d'usine et de 
membres des partis de gauche. Pour la 
première dos membres d'organisa tions 
anu· sionistes participent à ces comités. 

Après une première flambée, le 
mouvement ost OuJourd' hui retombé. 
Pourtant la colère est grande dans la 
classe ouvrière. et la chute des salaires 
réelles est ressentie par tous. l'obsonce 
d'une d irectton ouvrière, do syndicats 
réels et de partis ouvriers de masse est 
fortement ressenti. Et c 'est lit qu·,1 faut 
trouver lo couso do la passivité actuelle 
de la classe ouvrière en Israel. 

Le dermer congrès de la H1stadrouth 
(premier pa tron en Israel possédant uno 
• branche syndicale • à laquelle sont af
f 1l1és tous les travailleurs) a neanmoms 
montré. par la forte oppos111on qu, s· v 
est expnmée contre 10 pol111Q,re souuen 
quasi totale au gouvernement de la 
part de la dorec11on, quo do no~volles 
attaques contre la closso ouvnoro ~o 
heurteront à une résistance Son succos 
dépendra de la capacité de l 'avant· 
garde à rompre avoc lo H,stadrouth et à 
se donner une direction capable 
d'unifier les travailleurs dans la lutte au 
so,n dos véritables organisauons 
ouvrières 

LES « MOUVEMENTS OE 
PROTESTATION » ET LES 
DANGERS OE « FASCISATION l> 

Si la passivité caractérisait l'auuude 
pol111Que do 1'1mmonso 1-naJoroté do lo 
population israëhenne avant octobre 73. 
une des multiples conséquences de la 
dernière guerre, aura été la mult,plica 
uon des • mouvements de protesta 
t,on » et ta const1tu1on d · un phél'1omène 
crit,que de masse. 

Parti de man,fos1at1011s 1nd1vidiollos 

A Jerusale m ,4 a 5000 per).on nes son t venue s 

, 1 7 fevrier t 974 

manifes te r co r'l tre le main tien de MoshE! Dayan au pouvoir 
photo KARE t. -GAMMA 

contra les• néghgoncos • cte toi m,nistre 
ou de 1el général le mouvomen1 s· est 
rap,dement étendu dans les couches m• 
tellectuelles. les kibbouwm et surtout 
au sein d'organisations no soldats 
démobllisés. Le thème cen1 rai des 
man1festa1 ,ons massives qui se sont 
déroulées. étnot lo dM01te par11ollc d'oc 
tob,e. 

Or, au sem mème des multiples 
mouvomonts. tl y n'y a pas Cie réponse 
claire à la ciuest,on · • pourquoi cene 
situa tion ) •· Certains la v0<ent dans la 
stratdg,e militaire. d'outros dons lo 
sys1èmo poht,quc <1 autres encore dons 
le systeme social. 

Les mouvements de protostouon 
sont Clone très hétérogènes ot lours 
revend,cauons très générales : contre 
les partis sclérosés. contre lo gouverne 
mont. pour lo • respo11sb1l1 té pailemon 
um e }), pour un gouverne~ent 
d'autorité. pour« la quahté de la vie•· 
etc C'es1 iustement là que se trouve le 
danqor de ces mouvemenis Qui se 
dosent a-poliuques 

Car s1 les revencJ,cauons dos m,lhers 
do manifestants sont très souvent 
correctes et reflè tent un mécontente 
ment 1ust,l1é, il n'en res te pas moms 
cloir que l'extrême dro11e ouss1 b1on Quo 
la gauche sont parties prenan1es de ces 
revend,ca 11ons. De nombreux ofl1c1ers 
superieurs dont certains oénoraux con 
nus pour leurs opinions de dro 11e s0<1t 
en train de prendre la direcuon des 
mouvements. 01 les dingoants du 
« 1 1koud » ont clairement attirmd qu'ils 
voyaient dans les « mouvements de 
protestations • un phénomène pos,t1! 
qu·,1s se croient capables do gognor a 
eux 

Quand il y a cmq mois. Mll!~ n 
parlait do danger rtlcl de foscisouon du 
régime nombreux ont été ceux. au se,n 
de la gauche sion,ste el de l 'extrême 
gauche qui ont souri ironiquement 
AuJOurd'hu1, nombreux sont ceux Qui 
commencent à entrevoI, claitemenl le 
danger 

Lo bourgoo1s,o isrnohonno s· est 
considérablement renforcée depuis la 
guerre de 67. Elle revendique 
aujourd ' hui le pouvoir polit,quo à la 
b ureaucrat ie travailliste qui lui a permis 

de déveloper s0<1 pouvoir clconom1que. 
Lo d6vcloppomont d' uno cnso 

économique gravo, la probab,h tti de lut· 
tes ouvrières radicales d une part. la 
cnso do la d irocuon bu1oaucro11quo, lo 
mécontontomont génPral d'au1re part 
exige une solu tion radicale. S1 les par11~ 
d extrême-droite ne parviennent pas u 
faire appliquer lours soluuons par la 
voie parlementa,re. ,ls n' hés11eront pas 
,) se servir do moyens plus radicaux. et 
,ls no lo cochent pas 

Les« bonapartes » no manquent pas. 
Ank Sharon. OI dernèro lui touto une 
séno do généroux fascistes sont prots à 
reprendre en main les revend1cat,ons 
des c mouvemen ts de protestations >►• 
rétablir • l'ordre•· cons111uor un • gou 
vornemont d'autorité ot d'unité 
nauonale • et rendre a l'éiat 
sioniste I' • honneur na tional» ébranlé 
par la dernière guerre 

Telle est la soluti on que la bour· 
9001s,e 1sraèhenne est prête a donner à 
lo crise globalo qu, offoc10 ou1ourcl' hu1 
lo rég,mo sioniste. Ello s19nif1e une poli 
11oue encore plus agressive envers les 
Ctats arabos, la tentot1vo do gôler la 
conférence do Gonève. une offensive 
violente cont re la classe ouvnér"e. la 
sup1,ross,on do nombroux acquis. et 
1·a11mnt0 oux hbortàs c:lémocrauauos 
existant encore pour la population 1uive 
on Israel 

LES RESPONSABILITES OE LA 
GAUCHE ANTI SIONISTE 
• Il oxist o uno socondo soluuon à la 

cnso de rEta1 sioniste. une solutton qui 
représente I mtérêt réel des masses 
labori euses. Celle c, la coord1na 11011 dos 
comités d'action O\rvriers. la ruplure 
avec la H1stadrouth. Elle exige la lutte 
contre l'attaque du pouvoir d · achat des 
1rova1llours contro la polit ique d'une 
nouvelle guerre, contre l'atteinte des 
lib<:rtés démocrauques et les acquis des 
trova,llours. 

Cette solution passe par le dévelop 
pement d une conscience de classe. par 
la rupture avec l'Union Nauonalo ot les 
organes de collaborauon de classe 

Le développement d'un mouvement 
ouvrier radical et combattif ost seul 
capable d'entraîner les • mouvements 

de pro testa11on ,. hors de l'orbite 
fasc,ste vers laquelle ils so drngont. de 
leur donner une soluuon progressiste a 
la crise. sotu11on Qùl ne sauran s · arrêter 
a la réforme do l'Eta t s,oniste mais 
devrait mettre on quosuon los struc 
tures mêmes de cet Etat. 

Dans une telle perspecuve, le rôle 
des orga111sa11ons do gaucho est d ôtro 
un pôle alterna ti f aux d1recl1ons d'ex
trême- droite, capables de prés.enter c} 
1 avan t garde ouvnère et ou « mouve 
ments de protes1auons • un programme 
d act,on susceptible de les mob,hser 
contre la poht,quo gouvcrnomentale. 
Les travailleurs en Israël n·ont 1Jas 
d 'orgamsauons de classe. Il s·agit pour 
les organ1sat1ons de gauche de s unir 
dans un Iront un, susceptible d'être une 
direction pour te molNement de masse. 

0<3ns ce cadre. le Mat,pen Ma,xisle en 
treprond. malgrtl sa faiblosso 
• interventr dans les « mouvomonts do 

protestat ion» cl y lutter contre les 
1 llus,ons d un mouvemont • J poh 
uquo » en exigeant de définir une 
sene de revendlcat1ons claires: con• 
1re la prépdra11on d 'une nouvelle 
guorre et contre 1 · occupauon, contre 
l'attaque anto-ouvnère et les 
profus, cont re toutes les tentatives 
do ros1ro1ndro oncoro los libertés 
démocrat,quos. 

• intervenir dans les luttes ouvrières 
et propulser la formauon ot la coor 
donation des co1T11 tés d'act10" 
ouvners et la lutte pour une échelle 
mob,lo dos salaires. contre les 
l)<Ol11s. 

Cett e intervent,on do,t êt,e hèe a 
uno propagande accrue. 01 il tous 
les niveaux contre les illusions de la 
soluuon pac1f1que. sur la i>ecess11e 
d 'une transcro,ss,mce des luttes oc 
tuelles et à vemr en une lutte 
globale contre 1 · Etat s1on1ste. et de 
la part1c1pat1on des masses 1u1ves 
israèlionnes au processus cle la lutte 
révolu11onnaire dans l'ensemble de 
la rég,on arabe. 

Michel Warshawsk, 
membre d u BP 

do I OSI, Matzpen Marxiste 
IVèmo ln1erna11onole 
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NOTES 
INTERNATIONALES 

QUEBEC 

INTERVIEW 

Rouge : Comment expliques-tu 
que, malgré l'absence de longue 
t radi tion de lutte, la classe 
ouvrière suit allée si loin, el 
qu ' elle n'ait pas , craint 
d'outrepasser acssi carrément la 
légalité bourgeoise? 

D'UN DIRIGEANT 
OU GROUPE 

La première chose à voir c'est la 
réalité d e l'oppression nati~nale au 
Québec. Bien sûr, ce n'est pas une colonie 
classique, perce que le niveau de vie y est 
voisin de celui de la France, mais ç., le 
place tout de même 25 % au-dessous du 
Canada anglais, el enoore plus bas par 
rapport aux E1ats-Unis. Les travailleurs 
québecquois connaissent le niveau de vie 
des autres travailleurs nord-amhicains ec! 
e t, i ls peuvent faire la comparaison. 
D autan t p lus que le capita lisme 
q u é b ecquoi s connart une crise 
endémique : dopuls 1964, le taux do 
chômage n'est pas descendu au-dessous de 
8 %. Cet hive,- il tourne au-dessous de 
)2 % ... Tout cela crée une exploslvité 
enorme. 

MARXISTE -R EVOLUTION NAI RE 

Rouge . Peux-tu pour commencer 
nous dire en deux mots quelles 
sont les grandes caractéristiques 
du mouv e ment ouvri e r 
qu,becquois? 

A la différence du reste du continent 
nord américain (Cenada angleis et USA) 
la classe ouvrière québecquoise n'est pas 
d'origine imm igrante. Elle est le produit 
de la destruction extrêmement violente 
d'une société agricole pendant les 
a n nées 20 par l'arrivée des capitaux 
américains et par le dévelappement de la 
grande agriculture capitaliste dans l'Ouest 
du Canada. 

C'est cela qui explique la situation 
act~ello : 6" de la population active du 
~uebe~ ~ans l'agriculture ; un taux 
d urbanisation et de prolétarisation qui 
est peut-être le plu s élev6 du monde. Mals 
en même 1em p s o n ne peut pas 
caractériser le Québec oomme un pays 
cap1tallS1e avanoé classique, parce que 
' ?u1, Y est possédé de l'extérieur ,: il 
n existe pas de bourgeoisie nationale au 
se~s classique, c'est-à-dire de bourgeoisie 
quo possède des secteurs économiques 
d 'une cer ta ine impor t ance . C 'est 
pourquoi la structure de l'industrie est 
très particulière : l'Etat nGtional oontrôle 
53 % du produit national brut; les 
secteurs de l'extraction (les mines) et du 
bltlmen t sont très développés. Cola 
donne une physionomie assez spéciale à 
la c lasse ouvrière. 

Ro uge . Sur le plan syndical, 
que ll ~s sont l'importa nce 
numen que et les traditions 
exiSlantes ? 

Le syndica li sme québecquois est 
extrêmement jeune : les syndicats du 
secteur privé (mines) datent de la fin de la 
deu~1ème guerre mondiale.,; et les 
syndicats •.de pointe •· ceux du secteur 
p ubl(c e1_ parapublic (hôpitaux , 
f 0!1ct1on na1res. e nseignants, etc .. .) 
existent en fait depuis moins de 10 ans. 
On a donc un mouvement ouvrier neuf 
combattif, qui a été fortement influencé 
par le développement du mouvement 
nationaliste au Québec depuis 1960 et 
par le même biais, fortement influ~ncé 
par le mouvement étudiant. 

Mals, si tu veux comprendre à quoi 
ressemble. le syndicalisme québecquois, il 
faut ausso savoir que - du fait de la 
structuration industrielle - le syndicat 
loca l au Ou6b ec a en m o yenne 
120 membre<. Ce qui veut dire qu'en 
moyenne le nombre total des travailleurs 
de ,"entreprise est de 125 membres, parce 
qu oc~ tout le monde pratiquement est 
syndiqué . 
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Rouge : A-t-on assisté au Ouoibec 
à une radicalisation des luttes 
ouvrières, comme cela s'est passé 
en France depuis 68 ? 

, Oui, surtout à partir de 1971 . Et c'est 
d ~utant pl~s remarquable qu'il n'y a pas 
,c, le po ids du stalinisme (le PC 
Québecquois compte à p eu pràs 
15 mem bres, qui ont presque tous 
dépassé la soixantain e 1) . Celte 
radicalisat ion a pris une forme 
comparable Il celle de la CFDT française ; 
elle avai1 un contenu disons populiste de 
gauche, chrétien radicaliS<!. 

. Cette ra dicalosaL,on s'est marquée 
d abord par lo parution de textes 
«gauches», mais en avril 72, lors de la 
grève du Front Commun du secteur 
p~bhc et paro public, elle a pris la forme 
d une véritable explosion ouvr ière· 
250 000 employés de l'Etat en grève · 1~ 
promu(gati?n d'une lol spéclalo qui 
conduisit à I arrestation des dirigeants de 
3 ce~trales syndicales; une grève générale 
quasi-spontanée en mai 72 qui a pris des 
(orme~ très spec taculaires: 3 villes 
industrielles ont été occupées toutes les 
r~u tes ? 'accès coupées, dyna,,.;itées. Dans 
1 une d ellos, une vil le minière, l'aéroport 
et le po~ ont ét~ minés par les grévistes. 
Plus_ d une vi n gtaine de postes de 
télévoslon ot de radio o nt été occupés et 
contrôlés par le s syndic ats à ce 
moment-là. 
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Ainsi 1~ rem)se en cause de la légalité 
bo~rgeo,se s est faite chutant plus 
facilement que cette légalité n'est pas 
p~rçue "?mme une« légalité nat ionalo , : 
~ , la 101 est une 101 étrangère ; elle est 
,mJ?Osée no,, seulement par lo patronat, 
ma,s par un patro nat qui ne parle môme 
pas la langue. C'est cela qui a donné les 
~ses du développement du mouvement 
indépendantiste au Québec. Et nous 
avons toujours expliqué que la remise en 
c~use d'une _forme de l'Etat bourgeois 
1!.Etat canad ien) par la revendication do 
1 indépendance du Québec ouvrait la 
possibi h~é d'une remise en cause de l'Etat 
bo~ rgeo,s _ luo-mêmo. A condition Qu'il 
e xi ste bien s0r une organ isa1ion 
révolutionnaire qu, joue son rôle. 

Cette violente réaction à l'oppress,011 
natoo_n~le se combine aussi avec certaines 
traditions de violence pays.anne. qui 
donnent à ccrtoines explosions le 
~ ractère de jacqueries. Mais il s'agit ici do 
Jacqueries oontrôlées par l'existence d 'un 
mouvement ouvrier qu, comm-.nce à 
prendre conscience de son cnractèro do 
classe el de ses tilch<Js his1oriques. 

Rouge : Quels ont été les résultats 
de ces grèves de 1972? 

Elles se so111 soldées par des échecs. 
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Et la période qui a suivi a été marquée par 
un re fl ux, uno démoralisation, qu i 
heureu~ement n'ont pas duré longtemps : 
à partir de janvle,- 73, l'arrestation ot 
l' incarcération des 3 présidents des 
syndicats a donné naissance à un énorme 
mouvement de protemtlon. On a vu se 
créer ce qu'on a appelé ici avec humour le 
Calipso (Com ité d ' Action pour la 
Libération des Prisonniers). Et le 1er ma i 
( q~( n'est pas au Québec un jour 
traditionnel de manifestations) on a vu un 
d é H l é de 20.00 0 person nes. Le 
mouvement a été victorieux : les trois 
dirigeants syndicaux ont été libérés. 

Roug e: Et comment 
ca rac té rises-tu maintenant la 
situation actuelle de la classe 
ouvrière ? 

Le point essen tie l c' est que la 
radicalisation se poursuit et qu'on entre 
dans uno sltua1ion de débordement des 
appareils bureaucratiques. Mais avant de 
développe< là-dessus il faut pour bien 
comprendre ce phénomène avoir présenJe 
à l'esprit la nature de la bureaucratre 
syndicale québecquoiso. 

Je t'ai di t tout à l'heure q u' il n'y a 
aucune tradition social.<fémocrato ou 
sta lin ienn e, a ucune tra di t io n d e 
réformisme o uvrier. Ce qui existe par 
contre, c'est une tradit ion catholique de 
collaboration de classe très ouve<te, et 
même tout à fait vulgaire. Ainsi la 
rupLure pratique el Idéologique qui 
s'effect ue de pu is 1971 pl ace la 
bureaucratie dans une situation presque 
impossible: non seulement elle est jeune, 
récemment surgie de la syndicalisation du 
secteur public notamment ; mais en plus 
elle n'a pas le genre de réseau tissé de 
longue dato, l'accumulation d'expériences 
de militantisme passé, que peut avoir le 
mouvement ouvrier américa1n ou 
canadien anglais, dont la tradition est 
beaucoup plus longue. C'est donc une 
bureaucratie très différente de celle qui 
peut exister aux USA ou en Fronce par 
exemple : numériquemont faible, sans 
pr ivilèges matériels (contrairement aux 
bureaucratos américains do nt les salaires 
attoignon1 parfois 100.000 dollars par 
mois), sans idéologie propre très définie 
(à la différence de la CGT française) ce 
Qui limite son omprise sur les militants. 

Rouge : Dans ces conditions 
quelles formes concrètes prenneni 
ce l te radicalisation et ce 
débordement ? 

On assiste à l'apparition de nouvelles 
formes d'o rga n isation de la classe 
ouvrière. Cela ne prend pas la forme de 
~?mités_ de Grève comme e11 Europe, car 
,c, pratiquement tout lo monde est au 
syndicat, sauf les fascistes ou les chrétiens 
fanati q ues q ui no veu lent d'au Lre 
organisation quo leur Eglise. Mais cela 
p rend la forme du contrôle par les 
militants du Comité de Négociation, de la 
rédaction des projets de Convention 
Collective (tout se fait ici par conventions 
coll1,ctives\. 

11 y a aussi. surtout depuis un on, des 
formes d'organisations particul ières de 
l e mmes, soit de travailleuses luttant 
contre lowr double exploitotio,,, soit do 
lemmes de grévistes s' organisant do façon 
autonome. 

Et surtout, pour la promillro fois dans 
lo secteur priv6 se sont cons1i tu6s des 
o rganismes de coordinat ion entre les 
différentes usine<, sans tenir comte des 
rivalités entre centrales syndicales. C'est 
une chose très importante, parce que c'est 
la première lois que oommence à se 
développer uno conscience de classe qui 
viso le patronat plutôt que le simple 
patron local. 

Rouge : En Europe, la montée des 
luttes ouvrières s'est traduite par 
la friquence d'une série de formes 
de lutte dures {occupations ou 
séquestrations par exemple). Cela 
s'est-,1 produit aussi au lluébec? 

Tu sais, chez nous, uno occupation 
d'usine de longue durée est impensable : 
les flics font irruption immédiatement et 



DIVORCE ... 
A L'ITALIENNE 1 

• 

La fraction la plus consciente, 
qui regroupe autour de fànfani, 
secrétaire général de la Dé,nocratie 
('hrétienne, a pour projet d'instaurer 
un Etat Jort sur le 111ode gaulliste 

Dans un mois, los Italiens voteront c, pour» ou c, con• 
tre 1> l'abrogation de la loi de 1•• décembre 1970 autorisant le 
divorce. Et toute la vie politique, en Italie, est déjà centrée sur ce 
referendum Il y a de quoi être surpris quand on constate la crise 
politique sans précédent au1ourd'hui. Pas un Jour ne so passe, en 
effet, sans son lot de révélations discréditant chaque fois un peu 
plus un régime déjà bien mal en pomt. 

Révélations sur l'état d'urgence instauré a Rome une nuit de 
Janvier, durant laquelle dos mouvements de troupes et de bhndéi 
ont été signalés sur les routes proches de la ville. Révélations sur 
le scandale des cc gros II du pétrole qui ont empoche. a la faveur de 
la crise, la bagatelle de 200 milliards de hres do supor bénéfice 
dont 10 ont été donnes en sous main aux partis politiques de 1 
coalition gouvernementale Révélations sur la culpabilité des néo 
fascistes dans l'attentat de la "Grande Poste» a Milan, eri 
décembre 1969, alors morne que le procès du principal accuse. 
l'accusé Valpreda, est en cours 

Alors ? Quelle dimension politique ce referendum sur 1 
question du divorce prend-il 7 Comment les révolutionnaire 
oeuvent ils in•e•v~nir dans ln caMp q "3 QL s 01 vre 7 

□Co son1 les néo- fascistes qu, 
sont â l'ongine de l'alfatre. Ce 
so111 oux qu, ont to11 campagne 

pour re<:eu,lltr los signatures qui per 
me1ten1. de par la Constttut,on; de 
convoquer lo corps électoral pour se 
prono11cor sur une loi ouparavant votée 
par le Parlemen1 Une telle procédure. 
pour avoir des chances de succès. sup
posa,t néanmoins 1 • acco,d de la 
Oémocraue Chréttenne. Celle-c,. après 
avoir mené une pohtique attentiste pen• 
danl trois ans, s · est lancéo dans la 
bataille pour l'abrogauon de la IOt. Un 
tel choix doit être exphcilé. 

Le fameux « compromis historique • 
proposé par Berlinguer, secrétaire géné 
rai du Part, Communiste ttalien. quel• 

Ils entrent, quine à brOler l'usine ou à 
détruire des millions de dollars 
d'équipement. Mais des formes de lutte 
dures, il y en a :c occupations-éclair•· 
manifestations do rues , l ignes de 
piquetages dures, ma;sives, qui 
s'accrochent avec les flics, le; briseurs de 
grève ou la police p,lvée dos comp09nios, 
tout cola existe maintenant. 

Rouge : Alo rs, un 
qué becquois, est-ce une 
possible? 

lip 
chose 

C'est totalement exclu à cause de 
l'absence de secteur manufacturé : ce 
serait très difficile pour les travailleurs en 
lutte d'écouler sur un marché quelconque 
du minerai de fer par exemple 1 

Mais nous avons eu l'exemple d'une 
grève dans un hôpital avec occupation et 
services gratuits. C'était durant 
l'explosion de mai 72 à l'Institut Albert 
Prévôt, un hôpital psychiatrique de 
MontrNI : le, gréllistes ont mis deh0<s la 
haute administration lies médecins-chefs, 
etc.l et se sont or90nisés eux-m.,,,es, les 
médecins de service, les Infirmières et les 
employés. Ils ont géré l'hôpital pendant 

E"T 'E.i "' ,-."E ,-.vAiT 
PI.AqV~ ';SO!>iP~ 1 hl!Îl'I ? 

une semaine, en 9'lrantissant même des 
servtOC:$ que les patients n'avaient jamais 
eus auparavant. Ils ont organisé un comité 
do patients qui participait à plein titre à 
la gestion de l'hôpital. Au bout d'une 
semaine, les flics ont tout investi, une 
série de militan ts a été licenciée. Ce fui 

, en même temps que l 'échec 
général du Front Commun. Mais ce fut 
une expérience-pilote qui a ou un très 
grand écho dans le secteur hospitalier. 

Une autre expérience intéressante eut 
liou l'an pas,é, lors do la bataille des 
enseignants pour leur classification. La 
torme de lune adoptée fut le gel des 
cours (en réponse ou « gol dos salaires » 
du gou vernement). Ce sont les 
enseignants, de concert avec les étudiants 
et, dans quelques cas, avec les parents, qui 
ont contrôlé l 'organisation de tous les 
oours, l'utilisation du matériel et des 
locaux. Ils ont eux-mêmes modifié le 
oontenu ot la forme de l'enseignement. 

R o M ge : Sur quais thèmes se 
centre l'intervention du GMR tn 
di rection du mo uvement 
ouvrier? 

Fondamentalement, nous mslstons sur 
deux choses (dont tu peux comprendre 
l'importance après ce que j'ai raconté) : 
d'abord , la d6mocratie ouvrihe, 
l'auto-organisat ion des travailleurs ; cela 

ques Jours après le p1u1sch du Chili 
ré1,ond il un objocuf précis . li er les 
moins à la Oémocrat,e Chrétienne afin 
d'éviter qu'elle ne cherche sur sa droite 
des remèdes à la crise économique ot 
poltuque. Uno fraction de la bourgeo,s,e 
est plutôt favorable à un 1el « com
oromis •· Il s'agit notamment du 
oa1ronat des 1ndus1nos de po,n1e. qui 
voient dans un accord avec les orga• 
n1sattons ouvnères. le moyen de 1ugulor 
la combattv11é ouvrière. au prix do quel 
ques concessions sociales. Mais la 
ma1ontè de la bourgeo,s,e e1 notam
ment les couchos arnérôs et 
parasitaires. refuse uno telle pers 
pecttve. La fractton la plus consciente. 
qu, so reg,oupe autour de Fanfani. 
secré10iro général do ta Cmmocraue 
Chré11enne a pour pro1et, au contraire, 
d' 1nstaurur un Eta I fort sur lo mode 
gnull1s1e. Dès lors elle c1ova11 ôv,tor it 
10111 pn x les tentat,ves de rapproche
ment entre le Part, Commun1s1e el cer 
t.11ns pans d(• la OtimocrJtte Ch16t1P.nno 
1u1our d'un projet rMormiste. La s,911,f, 
catton politique du referendum. impose 
par fantan, a l'o11semble de la Oomocra• 
110 Cl1réttennP o·,1 dP. m~~oudN la hour
goo1s1e contre te 1< compromis h1s
tor1Que ». 

UNE DIMENSION 
O' AFFRONTEMENTS OE CLASSES 

C'est pourquoi la bataille sur le 
divorce. même si elle peut paraitre con
fuse. dans la mesure où cena,ns panls 
bourgeois minoritaires comme le Parti 
Libéral sont hos1,les â !'abrogations de 
la loi, prend une dimension d'affron• 
toment de classe. Sur le terrain des lut 
1es. ul'\8 nouvelle vague de combativité 
voit le Jour, à la suite de la trève de trc,,s 
mo,s imposée par les organ,sattons syn
d icales à r automne. Un accord récent à 
la F,a1 a consacré à 100 % les revend1-
ca1,ons salanales des ouvriers. Des 
mouvements son1 a prévoir dans les 
« gros bastions • du Nord, pour ob1entr 
des avenants aux contrats signés en 
1972 et 1973 L'1nfla1ion !plus de 15 % 
par an) et lo chômage ( un millton de 
chômeurs), loin de démob,ltser la classe 
ouvrtère. sont le dé1onatour do luues 
dures pour lo maintien du pouvoir 
d'achat et la garantie de l 'emploi. Dans 
ces cond1t1ons. une victoire du « non >t 

serait un encouragement au dévolop• 
pement des lunes, en même temps 
qu' elle accentuerai! la crise au se,n do 
la bourgeoisie. Une victoire du • ou, ». 
par contre, même si elle ne pourrait 
réméd,er durablement à I ïnstabiltté du 

prend une importance considérable ici 
é t ant donné que c'est le parti 
québecquo,s, nationaliste petit•bourgoois, 
qui es I hégémonique dans la classe 
ouvrière. Ensuite. le contrôle ouvrier sur 
les cadences , l'implantation et la 
fermeture des usines, etc. Il s'agit en fait 
do thèmes développés par beaucoup de 
sections de la IVème Internationa le. 

Rouge : Quels sont les rapports 
entre le mouvement étudiant et le 
mouvement ouvrief? 

La première chose à voir, c'est le peu 
de distance cu lturelle. sociale 01 même 
d'o,igine de classe qui existe entre ces 
deux mouvements. Cela tient à la 
structuration spécifique du Québec 
(faiblesse de la potlte-bourgeoisio, 
inexistence d'une bourgeoisie nationalel . 
La deuxième, ce sont les contradictions 
que cr~ l'existence d'un système scolaire 
u l tra-moderne dans une économie 
ultra-archai'que. 

Il n'y a pas de mur de béton entre le 
mouvement étudiant et la jeunesse 
ouvrière : il y a des jeunes qui vont 
étudier un an, et puis chômer trois ans .. . 
C'est pourquoi existant des relations assez 
directes. J'en prendrai deux exemples très 
clairs : pendant l'hiver 72-73, Il y a eu une 
grève étudiante qui a duré près de 
6 semainM. C'est le mouvement ouvrier 

régime. risquerait d'êire un facteur do 
démoralisation pour les travailleurs. 

Par rapport à cela, les réponses des 
organisations réformistes apparaissent 
dénsoires Sur les murs de Rome, les 
att,ches du Part, Communiste e t du Pani 
Soc,altste répondon1 mot pour mot aux 
affiches de la Démocratie Chrétienne et 
des néo-fascistes. « Ils sont fiancés et 
,ls n'ont pas peur du divorce•· en face 
de c Pour une famille unie. non au 
divorce•· La LIO (cartel qui regroupe 
toutes l es organisations hostiles à 
l'abrogation de la loi, depuis le Parti 
Libéral jusqu'à Lotta Continuai ne 
fait campagne que sur le questton 
du divorce, sans comprendre la 
nécessité d'armer politiquement les 
travailleurs sur l ' enJeu du reforen 
dum. La participation à ce cortel de 
groupes comme « Il Manifesto II ou 
« Lotta Continua II est, à cet égard, 
significative de leur politique de 
plus en plus suiviste par rapport aux 
orpan1sations réformistes. 

LA BATAILLE 
OES MARXISTES 

REVOLUTIONNAIRES 
Pour les marxistes révolution

naires. au contraire, 11 s'agit de 
dénoncer l 'opération politique que 
constitue ce referendum et le cc stro 
tégie de t ension II qui l'accompagne, 
avec notamment une répression ac
centuée contre les militants révolu 
tionnaires. Il s'ag i t aussi. bien sûr. 
de défendre un droit démocratique 
élémentaire comrne le divorce Mais 
il s'agit surtout de faire campagne 
sur le rôle de la famille dans un sys
tèmo social bourgeois, sur la double 
explo itation qu'y sub i t le femme, sur 
la répression sexuelles, etc ... Afin de 
lutter ainsi contre tous los dangers 
réf ormist es d'opposer une cc bonne 11 

f amille à une t< mauvaise » f amille. 
C'est pourquoi nos camarades des 
Grupp, Communisli Revolutionari ne se 
conten tent pas d'appeler à voter 
<< non n a l'abrogation de la loi sur le 
divorce. Trovoillont en commun ovec 
lo groupe Avanguardia Communista, ils 
organisent l'auto-déf ense cont re les 
provocations fesclst es dans les 
lycées et les facultés, i ls mènent une 
propagande politique sur le thème 
de la famille dans les quartiers 
popu laires, i ls avancent des mots 
d'ordre uni f iant la c lasse ouvr ière 
cont re la bourgeoisie. et. p lus 
concrètement. contre l'instauration 
de l'Etat fort en Ital ie. C'est là que 
se situe la vraie bat aille. 

Serafin Lampion 

qui a financé l'organisation de cette grève, 
qui a fourni des locaux, des conseillers, 
des pormanonts ... au mouvement 
é1udian1. C'est d'ailleurs l'exemple de 
cette grève étudiante qui a aidé à 
surmonter le reflux existant à ce 
moment•là dans le mouvement ouvrier. 

L'autre exemple, c'est celui du Chili : 
comme un peu partout dans le monde, la 
bureaucretie syndicale du Québec a utilisé 
l'exemple du Chil i comme celui d'une 
révolution sans violence. Après le coup 
d'Etut, elle a été totalement désarmée. 
Les comités de ba.e étudiants de 
solidarité avec 10$ travailleurs chiliens, qui 
ont été fondés rapidement, ont connu 
une expansion énorme. C'est la première 
fois q u'ex iste u n mou v e me n t 
internationaliste au Québec où a 
largemen I dominé j u squ'ici le 
nationalisme. L'existence même de ces 
comités étal t ici une notion nouvelle, et 
dans le cas des comités de soutien aux 
luttes ouvrières, et dans celui des comités 
Chili, où les marxistes-révolutionnaires 
ont joué un rôle prépondérant. 

Ils ont permis d'acquérir une large 
audience dans l'avant-garde ouvrière. Je 
dis bien : une audience, car le GMR est 
une petite Or98nisation, dom 185 capacités 
de mobilisation sont encore limitées. Mals 
cela nous a ouvert des possibili tés 
considérables. 
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NOTES 
INTERNATIONALES 

vietnam 
CONTRE LA DETENTE 

A l'occos1on du 104° a nn1ver sa1ro 
de la mort c1e Lénine le • Quan Doî 
Nhan-Oan •. 1ournal de l'arrnée nord 
v1e1nom1enno, s·ouaquo violemment 
dan,; un article à la poltttque de 
« détente 1nterna1tonale •· Pour Hanoï 
• J'1mphiahsme américain n'a renoncé 
en aucune manière à ses v1soe,; contre
révoluuonnaires. 1 Ce n · est que la forme 
de son acuon qui change Les USA con 
1111ue111 à chercher à div1ber le peuple e t 
à ,;emer la d1ssens,on entre les pays 
socialistes. « Dans celte perspective, 
écrn le quotidien m11t1oiro. l'équipe 
d1ngeant américaine viso, prtmo à main 
tenir sa supér1or11é nucléaire, secondo à 
perpétuer son appui aux régimes fan 
toches. tertio li demeurer prête à uno 
1ntetvent1on navale et awnenne 1m
méd1a1e afin de sou tenir les gouver 
nomonts qui lui sont inféodés•· Pour 
appuyer sa thèse, le 1, Quan-Doï-Nhan
Oan • fait état « des évènements qui se 
sont déroulos on Bolivie. en Uruguay, 
Au Ch1h au Proche Orient en 
Indochine, en Svne. en Guinée, en 
Ouganda, en Espagne et au Portugal.•. 
Le PC v101nam1en manifeste dans cet ar
ticle. une nouvelle fois I' ong1nalt1é de sa 
pos111on poltt1que internauonale au sein 
du mouvement communiste • officiel •· 
Comme lors de 1 · annonce du voyage de 
Nixon à Pékin ot au lendemain du coup 
d'état chilien. Lo dénonciation du 
• mensonge• de la polittque de détente 
de Nixon et de la d1v1s1on a u sein du 
• Camp soclahsto », s'oppose aussi bien 
aux thèses développées par Pékin que 
par Moscou, Le rappel des positions 
vietnamiennes correspond cenainement 
à l'aggravatton de la situation a u Sud ot 
aux menaces US sur le Cambodge. 

DERRIERE LE 
SERPENT MONETAIRE 

f lottement du franc ou retour d ans le ~erpent monétaire européen ? 
Daob le cadre d e 1a campagne électorale, la question peut paraitre secon

d aire, voire oiseuse. Pourblnt , eUe a en ré.alité une trè~ grande portée. Car, 
derrière la technique monétaire Me J)TOfilent de graves p robl èmes tlwno• 
miquea. François Mitterrand qui tient beaucoup à ,;c faire une réputation de 
défenseur d u fra nc, s'est prononcé. hautement pour le retour à d es parités 
fJxées avec- les monnaleK européenne&, atfinnant q ue c'était un moyen de 
lutter contre 111 ~péc-ulat ion et l'inflation, Vulc'r)• Gisrard d'RKt.aing lui a 
répondu q,,e c'était au ron trair<' le meilleur moyen de décha î'ncr la spécu
lation monétaiœ et d 'épuiser r.ipidement les réserves de change (devises). 

Tout celA rap~Ue que l'inrlation 
aujourd'hui n'est pas un pur pro
bl6me de politique intérll!ure, 

mais touche da tris prh aux relations 
économiques internationales (commerce, 
ci,;çulation des capitaux, orient.uion des 
investissements, relation des prix natio
naux). Plus précisément, l travers les va 
riations monétaires et les choix faits en 
cette maoère par les gouvernants s'expri
ment les rapports de force, les phases de 
la lutte entre les capitaux. En l'occu
rence. il faut bien voir que l'aeuité de la 
quos:tion en France est. due au typ• de 
croissance que nous avons c:onnu depuis 
1969, Le r~lme avait décidé de Stimuli!" 
l'exportation afin de renforc..- la position 
du capitalisme français fN" rapport à ses 
concurrents les plus immédiats. Pour cela, 
il recourut entre autres, à une politique 
de dévaluation monétaire , ou,erte ou 
masquée suivant les moments, les prix 
franc;ais à l'exportation dllYellA!lt de plus 
en plus concurrentiels. l\ujourd'hui, une 

telle politique est de moins en moin• pra, 
ticable parœ que le franc dévalué accen
t ue ch4z nous la montée du pruc des ma. 
tièas premi~res qui se produit 911r 1~ mar• 
chê mondial et parce que l'inflation fran
~aise se trouve ainsi accélérée pat rapport 
à colle des pays concurrents, Dnns une 
~riode aust\ difücile SUT le pla11 du COJ\\ 
meroe extérieur (le marché mondial croit 
moins vite que le, ~nn6et préctldentts), lil 
ba~ce de$ comptes risque de devenir de 
plus en plus déficitaire, ce qui par contre• 
coup peut aggraver la faiblesse du fr&no, 

Une autre politique est donc néces
Sâire. Celle que préoon!Jo François Mit• 
terrand présente apparemment d'énormes 
avantages. En rallachant le franc au mark 
on peut stopper la dégradat.ion du com
merce françaiJ qui à l'heure actuelle tend 

à échanger de plus en plus do travail 
contre d e moins en moins de travail étran• 
ger, Mais, pour qu'olle puisse réussir sans 
une akle financière massive de !'/\lie• 

magne occidentale , cette politique im
pllque un effort d 'exportation accru e• 
une limitation rigoureuse de la croissance 
de la consommation intérieure ::1 l'on 
reste dans les limites du syst6me du profit 
comme le veut Franc;ois Mitterrand Elle 
est donc de fait parfaitement contradic
toire avec une croissance économique dic
tée par la croi$SMCe det consommations 
collectives et populaires. Bien sOr, le lai•• 
sec-aller n'est pas une solution non plus et 
le flottement, cher ~ (;iscatd d 'E.stnit19 n'a 
rien d'un remède miracle De toute fa<ïon, 
les politiciens bOUt9eois sont obligés de 
prévoir de• mesures contre l'inll.Jtlon 
pour la p~riode post-éhictor;ùe, que l'on 
revienne aux paritet füces ou que l'on en 
i:ecste au fl()(tement, En d 'aull'e$ tamtes, 
les ~u•stlons monétaires ~ltent il l 'orcl r~ 
du Jour la lu11e contre le$ masses popu
laJres d'un point de vue bourgeo,s 

C'est bien pourquoi, les tnvailloun ne 
doivent pas $8 laisser prendre au JTtÎlil<J9 
des manipulation~ mo11étaires. lis doivent 
au contraire ~tre prfts A répondre à toute 
moirure concrète en ce domaine, en sa 
chant que derrière la défense de la mon• 
naie, se dessine toujours pow: les caplt.i• 
listes la recherche d'une exploitation ren
forcée. n leur faut en particulier se con
vaincre 11u'lls n 'ont pas à resp<iCter les ré
gies flnanc~res et monét.ùres, celles de 
l'Europe des neuf ou celle du Fond moné
taire international . Par-dessus lei fron
tières, lis doivent III tendre la main pour 
jeter les ba•s d'un tout autn système. 

JM,V. 
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